
La conférence
des Bermudes

redevient
d'actualité

La nouvelle d' une prochaine con-
férence aux îles Bermudes a été assez
mal accueillie en France. L'idée
d'une telle rencontre des chefs de
gouvernement et des ministres des
affaires étrangères des trois grandes
puissances occidentales n 'est pour-
tant pas neuve. Elle aurait dû pren-
dre corps en juin mais, à ce moment-
là, la longue crise ministérielle qui
sévissait outre-Jura empêcha la con-
vocation de la conférence.

Il est vrai que l'entrevue qui est
maintenant projetée a un sens un
peu différent de celui qu 'elle aurait
revêtu il y a quelques mois. En juin ,
il s'agissait pour les grands alliés de
l'Ouest de définir leur attitude en
face de l'« offensive de paix » sovié-
tique qui était en plein développe-
ment. En novembre , après le refus
du Kremlin opposé à la rencontre de
Lugano, il convient de procéder à un
nouvel examen général de la situa-
tion et de dégager les nouvelles con-
clusions que celle-ci comporte pour
l'Occident.

Dans cette perspective , la confé-
rence des Bermudes prend une haute
signification ; elle apparaît réelle-
ment indispensable, et cela d'autant
plus que les Américains et les An-
glais ne semblent pas tout à fait
d'accord sur le sens qu 'il convient
d'attribuer aux diverses notes sovié-
tiques.

iM. Churchill pense qu 'une ultime
démarche pourrait être encore ten-
tée au Kremlin sous la forme , éven-
tuellement , d'un déplacement de lui-
même à Moscou. Le gouvernement
américain n 'est pas loin de penser
au contraire que tout a été dit. Les
dirigeants soviétiques, par leurs pro-
cédés dilatoires devant les invites qui
leur ont été adressées, ont levé le
masque. Leurs prétendues initiatives
pacifistes n 'étaient que de la frime !
Mis au pied du mur , ils ont démontré
qu 'ils n 'avaient aucun désir sincère
de voir organiser la paix du monde
et régler définitivement le problème
allemand.

Toutes les avances qu 'ils ont faites
depuis six mois n'étaient que la pièce
maîtresse du plan élaboré par eux,
depuis la mort de Staline, pour blou-
ser les Occidentaux et jeter le trou-
ble dans leurs rangs. Ils y ont , du
reste , partiellement réussi. Les Amé-
ricains estiment que dès lors le jeu
a assez duré et qu 'il est grand temps
de réagir , c'est-à-dire de reprendre
le chemin qui mène vers une organi-
sation atlantique et européenne sans
fissure.

**, ?̂  **,

C'est précisément ce dernier point
qui fait que la France considère avec
quelque appréhension la rencontre
dea Bermudes. Les dirigeants fran-
çais qui sont actuellement aux res-
ponsabilités gouvernementales ne
partagent pas, semble-t-il, la con-
fiance de sir Winston Churchill en
l'efficacité d'un voyage à Moscou.
Mais, par ailleurs, ils redoutent qu 'en
se rendant au rendez-vous que leur
ont fixé leurs amis anglo-saxons, ils
ne soient soumis à une pression ten-
dant à contraindre la France à rati-
fier le traité de Communauté de dé-
fense européenne.

Or, on sait que , pour des considé-
rations de politique électorale , ni M.
Laniel , ni M. Bidault qui , tous deux ,
sont virtuellement candidats à l'Ely-
sée, n 'entendent se brûler les doigts
avec l'élection présidentielle de mi-
décembre. Considérations plutôt mes-
quines , étant donné l'ampleur du
débat en jeu. Mais , en démocratie ,
les hommes politiques qui briguent
les plus hautes fonctions ont à tenir
compte du climat parlementaire. Il
est incontestable que celui-ci n 'est
nul lement favorable à l'idée de
communauté européenne qui se ré-
duit pratiquement pour l 'homme de
Ja rue à celle du réarmement de
l'Allemagne.

Le pays lui-même reste très divisé
Wr ce problème capital. Il a l'im-
pression surtout qu 'il est mal posé.
"t pourr ait-on pas vraiment envisa-
Rer une participation de l'Allemagne
de l'Ouest à la défense occidentale
Ç1 même temps qu 'une union plus
droite des nations européennes
(l'Angleterre y compris), sans qu 'on
doive en passer par un projet qui , sur
* Plan militaire , autorisera en prin-
cipe des contingents allemands à sta-
tionner sur territoires français , bel ge
e' hollandais et fera au chancelier
Adenauer la part belle dans l'organi-
sation future du continent ?

On comprend assurément les dou-
'" qui se font jour à ce sujet dans
'opinion française. Le publiciste
a"iericain Walter Lippman,  partisan
*' la Communauté  européenne , re-
marqu ait cependant l'autre jour que
" importe quel « citoyen moyen » des
Etats -Unis se rebellerait à l'idée que
s°n pays aliène sa souveraineté au
Profit d' une quelconque fédération
Panaméricaine. Et nous -mêmes en
Suisse voudrions -nous consentir à un
W sacrifice ? René BRAIOHET.

L'Assemblée nationale française
va débrider l'abcès

de I armée européenne

En dépit de l'opposition gaulliste

Elle consacrera huit séances à ce problème brûlant

Notre correspondant de Paris
nous télép hone :

L' abcès de l' armée européenne
sera débridé la semaine prochaine.
Huit séances seront consacrées , à
partir de mard i, A un grand débat
de politi que extérieure où partisans
et adversaires de la communauté
européenne de défense s'a f f ron te -
ront enf in  au grand jour de la tri-
bune.

Jusqu 'à la dernière minute , les an-
tieuropéens , gaullistes orthodoxes
et gaullistes dissidents , ont tenté de
faire renvoyer la discussion « sine
die ». Ils n'y ont pas réussi , M. Geor-
ges Bidault ayan t exigé une explica-
tion publi que qu 'il considère comme
nécessaire et dont il attend qu 'elle
se traduise par des instructions
explicites , indispensables pour que
la position fran çaise puisse être dé-
f in i e  et exp liquée A la conférence de
La Haye comme A celle des Bermu-
des.

Apportant le poids de son autorité
de chef du gouvernement , M.  Josep h
Laniel, sans prendre parti pour ou
contre la C. È. D., a appuyé son mi-
nistre des af fa ires  étrang ères. Aux
propagandistes acharnés d' un ajour-
nement du débat de politi que exté-
rieure jusqu 'après les élections pré-
sidentielles , le président du conseil
a fa i t  observer que la discussion ne
pouvait plus être évitée et que de
toute manière , la France qui avait
accepté la rencontre européenne de
La Haye et la conférence A trois aux
Bermudes , ne pouvait revenir sur sa
parole.

Cependan t, soucieux de ménager
les adversaires de la Communauté
européenne de défense que cinq mi-
nistres repréèehtenT'dti '̂ Setn du ca-
binet , M. Laniel a tenu A préciser
qu 'A son sens , ni A La Haye , ni aux
Bermudes , la France ne devrait ar-
rêter de position déf ini t ive . Elle y
adoptera une altitude d'expectative
en rappelant si nécessaire A ses in-
terlocuteurs anglais el américains ,
que le gouvernement français étant
constitutionneilement appelé à dis-
paraître au lendemain de l 'élection
du successeur de M.  Vincent Aurio l,
ses délé gués ne pourront valable-
ment engager l' avenir du pays po ur
des questions aussi importantes que
celle de la communauté de défense
ou celle de la structure po litique
d' une Europe en voie d'unification.

Sur le plan parlementaire , la d is-
cussion de la semaine prochaine
promet des interventions passion-
nées et d'âpres controverses dont on
peut être certain qu 'elles accentue-
ront encore le divorce de l'assem-
blée et la division au sein même des
partis de la majorité.

M.-G. G.

(I.lre la suite en 15me page)

Il y a cent ans avait lieu l'inauguration
du collège des Terreaux

Parmi les édifices publics qui sont
l'ornement de notre cité, le vieux
collège des Terreaux s'inscrit au
nombre des belles réussites architec-
turales.

Sans être imposant ni majestueux ,
il plaît par la simp licité de son en-
sembl e et de sa décoration. Le large
cordon de réglage horizontal sous les
fenêtres du premier étage est fine-
ment ciselé et rend plus sensibles
les perspectives linéaires. La corni-
che ouvragée est coup ée de petites
fenêtres rectangulaires disposées par
deux ou par trois dans le sens de
la hauteur.  Bâti en belle pierre jau-
ne du pays sur un soubassement de
calcaire gris, il est formé d' un corps
central f lanqué de deux ailes à peu
près cubi ques que relie côlé sud un
élégant péristyle couvert à cinq co-
lonnes soutenant six arcs .

Ce que l'on déplore aujourd'hui,
c'est son emplacement peu favora ble
à un carrefour bruyant ; mais, à
l'époque de sa construction , on ne
pouvait prévoir ni le grincement des
trams sur les rails , ni la circulation
intense des véhicules à moteur , ni
les perforatrices électri ques éven-
trant  la chaussée.
Sa construction est décidée

en 1849
Dès le début de l'année 1849 et

peut-être bien avant cette date , on
panlait  de la construction d'un col-
lège destiné aux jeunes filles. Les
garçons avaient  leur gymnase depuis
1835 ; n 'était-il pas juste qu 'on réu-
nit  dans un bâtiment les classes de
filles dispersées dans divers quar-
tiers de la ville : à la rue du Châ-
teau , à l'ancien hôtel de ville, au
Bassin , aux Bercles , etc. ?

On entendit  des objections. Les
uns estimaient qu'il ne fallait  pas
trop favoriser l ' instruction chez les
filles. Leur place n 'est-elle pas au
foyer , auprès de leur mère jusqu 'à
leur mariage ? N'est-ce pas là qu 'elles
reçoivent le meilleur de leur éduca-
tion ? D'autres redoutaient les dé-
penses qu'entraînerait la nouvelle
construction et qui ri' quai en t de

dépasser les possibilités financières
d'une petite cité.

La voix du bon sens finit par
l'emporter et en séance du 31 dé-
cembre 1849, le conseil de bour-
geoisie prend la décision d'aller de
l'avant .

Il s'agissait d'abord de trouver
l'emplacement le plus favorable.
Deux op inions vont s'affronter : les
uns veulent un nouveau bâtiment ,
les autres plus économes ou moins
prévoyants , se contenteraient de la
transformation ou de l'agrandisse-

ment d'un immeuble existant. On
proposa tour à tour les Bercles ,
la maison des orp helins (l'hôtel
communal actuel), le « mass i f»  près
du môle, les écuries Merveilleux au
nord du gymnase , les classes de
filles à la rue du Château (maison
des chanoines ) , les bains Varnod à
l'est du gymnase, l'hôpital et enfin
les chantiers communaux , c'est-à-
dire le haut des Terreaux.

Samuel ROBERT.

(Lire la suite en 4me page)

La façade sud du collège des Terreaux.
(Phot. Castellahl, Neuch&tel.)

M. Molotov a tenu hier
une conférence de pressa

En présence de plus de cent journalistes russes et étrangers

Il a conf irm é que son gouvernement acceptait de participer
à toutes les réunions internationales, à condition que la Chine

n'en soit pas écartée
MOSCOU , 13 (A. F. P.). — Au cours

d'une conférence de presse tenue au
ministère des affaires étrangères , M.
Molotov a remis aux correspondants
étrangers accrédités à Moscou une dé-
claration confirmant que le gouverne-
ment soviétique acceptait de participer

Le , 36me anniversaire de la révolution a été marqué à Moscou par le tradi-
tionnel défilé militaire. Cette image ne fait-elle pas penser aux parades

hitlériennes de sombre mémoire ?

à toutes les réunions internationales
pour régler les questions litigieuses , à
condition que la Chine n'en soit pas
écartée et que la conférence ait un but
bien défini.
(Lire la suite en lame page)

CHOSES VUES EN YOUGOSLAVIE
ou trois jours au pays du maréchal Tito

(Suite — Voir « Feuille d'avis de Neuchâtel » du 13 novembre)

A Fiume
A Fiume, nous trouvons beaucoup

de monde dans les rues. Il est dix
heures du soir et, chose curieuse ,
chaque ménagère a son panier à pro-
visions. Car les magasins sont tous
ouverts et chacun fait ses emplettes
fort tard.

Nous nous installons sur une ter-
rasse et commandons de' ces déli-
cieux cafés turcs , servis dans des
casserolett es de cuivre , avec leur
marc, et que l'on dégust e ainsi bien
sucrés.

La foule est très bigarrée : hom-
mes, femmes , bébés dans leur voitu-
re ou sur les bras , participent à la
promenade nocturne. Des nègres
prennent le frais. Un « quidam »
rapporte sa pèche , un gros poisson
qu 'il tient suspendu à bout de bras.
Un autre porte une énorme pastè-
que sur l'épaule.

Un cinéma attire le public avec
des vedettes américaines. Des jeu-
nes gens sucent des glaces , d'autres
jouent au billard dans le café.

Pas de circulation,
l'approvisionnement difficile

Tout ce mouvement se déroule
silencieusement. Aucun bruit dis-
cordant de moteurs ou de klaxons.
Pour nous, quel dépaysement !

Les agents , aux heures d' affluen-
ce, ne dirigent que des piétons. Il
existe du reste beaucoup de sens
interdits , sans doute en vue de la
reprise du trafic !

Rouler en ville est un danger ; les
gens traversent la chaussée où bon
leur semble , en diagonale , sans re-
garder , et c'est un tantinet gênant
de jouer du klaxon. Le mieux est
d'aller à pied, comme tout le monde.

Ce n 'est pas une sinécure de faire
ses emplettes, dénicher la moindre
carte postale de mauvaise qualité,

est tout e une affaire. Heur eusement
il y aura toujours quel qu 'un qui
sait l'italien.

J. M.

(Lire la suite en 12me page)
MalaT inraf>TaffâfrrrrrriT rrfaat à-ia inrâTnrrf n i-rfinfirrri-riinin inn

Vieilles feuilles
tAWvis oy-opos

La grande major ité des feui l les  est
par terre , en ce moment. Rassurez-v ous:
ce n'est pas uni quement à cause de la
hache. En réalite , c'est surtout a cause
de l' automne. De sorte que si vous allez
dans une de ces for êts  où l' on trouve
encore des arbres, vous marcherez a
qrand bruit sur une couche de feu i l les
ocre, safran , brun clair ou brun foncé :
enf in , ce qu 'on est convenu d' appeler les
ors de l' automne. Et c'est assurément
un sentiment for t  exaltant que de fou-
ler ainsi les ors.

Il en reste encore p as mal aux ar-
bres, que le soleil (quand il parait )
fa i t  aig oter aux yeux.. Et cette somp-
tueuse vision de vieil les feml les  sechees
et pendo uillantes vous donne imman-
quablement l' envie de galoper à travers
bois en sonnant d' un cor cynégétiqu e
tout en criant : « taïaut taïau t 1 » a
p leins poum ons. Ma is il vaut mieux re-
noncer, à un exercice aussi fa t igant  que
di f f i c i le , surtout quand il s'ag it de jouer
du cor et tout en criant. Dans un pa ys
qui pratique si peu la chasse a courre ,
vous n 'auriez pas du tout l' air cynégé-
tique, vous auriez l' air smoque. Surt out
si vous manquiez à la fo i s  de cheval ,
de cor de chasse, de chiens ct de gibier.
Comme on nous assure qu ' il f au t  aa
moins l' une de ces quatre choses pour
faire lin veneur , et les représentation s
grap hiques de cette catég orie de spor-
t i f s  automn aux (comme disent les ca-
vistes) le confirm ent.  Donc , renonc ez ,
ou vous pass eriez pour un oriqi-nal, ce
qui est impard onnable , comme l' on sait :

«Le chasseur , dit Elzêar Blaze (qui
en f u t  un re marquable ) ,  le chasseur est
un homme aimable , jovial,  bien por-
tant , mangeant bien, buvant encore
mieux , se couchant de bonne heure, se
levant matin , dormant lonte la nu it.
En général les dames n 'aiment pas les
chasseurs. » Renoncez donc à crier
« ta ïau t !»  devant les feui l les  mortes.
Abandonnez le cor et ses éclats pour fes
subtiles vibrations de la lyre. _ Soyez
poète. Les dames adorent les poètes. Et
c'est plus f acile depuis qu 'on a mis Pé-
gase à la boucher ie chevaline , et la rime
au bric-à-brac.

Mais au temps jadis ,  il y avait méri-
te. Le trouvère avait dure pein e. Il fa l -
lait étudier à qrand ahmn , et les dic-
tionnaires d'assonances n 'existaien t
guère. Les quel ques raris exemp laires
qui circulaient étaient manuscrits. Et ,
de nlns, écrits en vieux f ran çais.

Messire Tristan, qui était bien app ris
au point de fourn ir gratuitement im hé-
ros impérissable à des romans innom-
brables et à un op éra inoubli able f et qui,
de ntus , donne du travail à nn qrand
nombre de musiciens chaane f ois  qu 'on
le ioue) ,  Tristan , qui était une sorte
d' athlète comp let de la chevalerie. Tris-
tan avait plus d' ume corde à son arc
Qni-N e-Faut. Veneur comme pas un ,
non seulement , il savait courre le cerf ,
mais encore il pouvait le dénecer et le
monter en ép ingle avec un art nui lais-
sait pantois les chasseurs de l'époque ,
les bouchers et même les chirurgiens. Ce
n 'est pas tout. Le cerf absorbé , et toute
la bnronnie se curant les dents avec
ses bonnes ép ées, il p inçait la lyre avec
un tel art que toutes les dames en pin -
çaient aussi pour lui. Cette lyre, c'était
une rote, une harp e, une viole , je veux
bien. Mais peu lui rhala il, ct ses rimes
étaient aussi riches que les orfrois  dont
novembre enauirlandai t bellement les
arbres de la forêt . Et dans le iour qui
f u t  clair comme les cheveux d'Yseut la
Blonde , et qui virait lentem ent au roux ,
au rubis, à l'améth yste,  les feuilles
tombaient une à une, jaunies et f r ipées
comme de vieux journaux , mais com-
bien moins utiles.

OLIVE.

Gustave Dominici avoue
que son père est l'auteur
de l'affreux crime de Lurs

UN MYSTÈRE ÉCLAIRCI

Précédemment, le fermier de la « Grand-Terre » avait
reconnu qu'il s'était rendu plusieurs fois sur les lieux

du crime durant la nuit tragique

DIGNE, 14 (A. F. P.). — Gustave Do-
minici , le fermier de la « Grand -Terre »,
à proximité de laquelle la famille Drum-
mond avait été massacrée dans la nuit
du 4 au 5 août 1952, a avoué , vendredi
soir, que son père Gaston Dominici

était l'auteur du crime. Le fait a ete
confirmé par son frère Clovis.

Gustave Dominici
était gardé à vue

DIGNE , 13 (A.F.P.) — Les enquêteurs
chargés de l'interrogatoire du fermier
Gustave Dominici avaient finalement
décidé de le garder à vue au palais de
j ustice de Digne.

Dominici avait reconnu , au cours de
son interrogatoire , qu 'il avait entendu
des cr is d'effroi dans la nuit tragique du
4 au 5 août 1952, qu 'au cours de cette
nuit il s'était rendu à plusieurs repri-
ses sur les lieux où devaient péri r les
trois membres de la famille Drum-
mond et qu 'en outre , il avait déplacé
le corps de Mme Anne Drummond pour ,
a-t-il dit , se rendre compte si elle était
encore en vie.

Sensation
Les révélations faites par Gustave

Dominici n 'ont pas manqu é de provo-
quer la plus vive sensation. En effet ,
cilles confirm a ient que la brute qui a
déchargé sa carabine sur le coupl e bri-
tannique dans la nuit tragiqu e du 4
au 5 août 1052 et fracass é à couip s de
crosse le crâne de leu r petite fille ,
Elizabeth Drummond , était un homme
de l' endroit.

L'affaire criminelle
la plus dramatique

de l'après-guerre
DIGNE, H (A. F. P.). — Les aveux de

Gustave et Clovis Dominici , désignant
leur père comme l'assassin de la fa-
mille Drummond, mettent fin à l'af-
faire criminelle la plus dramati que
peut-être de l'après-guerre , d'une part
par la sauvagerie du crime et de l'au-
tre par les difficultés rencontrées par
la police pour vaincre le mutisme obs-
tiné des coupables.

C'est le 5 août 1952, au matin , que
l'on découvrait les corps des trois tou-
ristes britanni ques : sir Jack Drum-
mond , fil ans , personnalité bien connue
dans les milieux scientifi ques britan-
ni ques , Mme Anne Drummond , 48 ans ,
et leur fillette Elizabeth , dix ans . as-
sassinés sur le territoire de la petite
commune de Lurs, à moins de deux
cents mètres de la ferme «La Grand-
Terre » , située en bordure d'une route
nationale et habitée par Gaston Domi-
nici et sa femme, leur fils Gustave et
la femme de ce dernier , Yvette.

Venant de Villefranche-sur-Mer, la
famil le  Drummond circulant à bord
d'une automobile , était arrivée dans la
soirée du 4 août 11)52 à proximité de
la ferme des Dominici et s'était instal-
lée sur le bord de la route pour y pas-
ser la nuit en plein air.

Le lendemain matin , les cadavres des
trois campe'urs étaient découverts par
Gustave Dominici qui informait un mo-
tocycliste de passage , lequel alertait la
gendarmerie du village voisin d'Orai-
son.
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¦jp Ville de la Chaux-de-Fonds
^UJLQJ Direction de police

Recrutement d'agents
lia direction de police met au concours quelques

places d'agents de police. Les candidats âgé de
vingt ans au moins et de 25 ans au plus, d'origine
suisse, doivent être de constitution robuste , en
parfaite santé et aptes au service militaire dans
l'élite ; connaître et parler deux langues nationales
dont le français et posséder si possible le permis
de conduire pour automobiles. Taille requise
175 cm. Bonne culture générale.

Traitement : de Fr. 6820.— à Fr. 9560.—.
Adresser les offres manuscrites, sous pli fermé

et affranchi , accompagnées du livret de service
militaire, d'un curriculum vitae détaillé , d'un
extrait du contrôle des condamnations de leur
canton d'origine , d'un extrait de leur casier Judi-
ciaire central suisse, d'un certificat de bonnes vie
et mœurs et de références éventuelles, à la direc-
tion de police, rue du Marché 18, Jusqu'au vendredi
20 novembre 1953, au plus tard,
j La Chaux-de-Fonds, le 11 novembre 1953.

Direction de police.

Belle propriété
A vendre , rive vau-

doise du lao de Neu-
châtel , bâtiment en
parfait état, trois ap-
partements de : une,
quatre et cinq pièces,
chauffage au mazout,
grand verger de 2200
mètres carrés, en
plein rapport , clôtu-
ré. Conviendrait pour
industrie. Pour ren-
seignements, s'adres-
ser : Etude A. Cour-
voisier , notaire, Yver-
don.

Four cause Imprévue, à
louer pour le 24 décembre^
1953 dans Immeuble neuf'
un

appartement
de trois pièces , tout con-
fort. Quartier des Car-
rels. Tél . 8 25 45.

On demande à louer
pour Janvier et février
1954 ou Janvier-avril 1954
un

appartement
meublé

de trois & cinq pièces
pour deux personnes,
éventuellement petite vil-
la à Neuchâtel ou envi-
rons. Faire offres à case
postale 146, Neuchâtel-
gare.

On cherche

appartement
à louer de quatre ou cinq
pièces, à Neuchâtel ou
environs. Eventuellement
échange avec trois pièces
en ville. Adresser offres
sous chiffres V. N. 81 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche chambre , si
possible avec téléphone.
Centre ville. Adresser of-
fres écrites à T. P. 158 au
bureau de la Feuille

. d'avis.

VENDEUSE
est demandée par magasin de chaussu-
res de la ville. Faire offres très dé-
taillées (copies de certificats et photo-
graphie) sous chiffres S. H. 155 au
bureau de la Feuille d'avis.

Gain accessoire
Un (e) vendeur (se) et dépositaire

est cherché (e) par localité.
Vente aux particuliers , articles en

exclusivité , de bonne vente. Offres à
case postale 5, Corcelles (Neuchâtel) .

r ~\
Manufacture d'horlogerie

engage tout de suite pour son bureau
, de fabrication

JEUNE
EMPLOYÉE
active et expérimentée , connaissant les

fournitures d'horlogerie.

Prière d'adresser les offres écrites à la
main avec curriculum vitae , copies de
certificats et photographies sous chiffres
B. 40601 U., à PUBLICITAS, BIENNE.

V. j

On ' cherche pour entrée
au commencement de janvier une

sténo-
dactylographe

y
de langue maternelle française.
Prière d'adresser les offres ma-
nuscrites avec copies de certifi-
cats, photographie et prétentions
de salaire à notre bureau du

personnel

Landis & Gyr S.A., Zoug

».
Usufruitière d'un commerce philathéllque florli-

sant depuis de longues années, disposant d'un
stock respectable, cherche

ASSOCIÉE
assez solvable , aimant la phllathélie, persévérante,
d'une loyauté et d'une moralité irréprochable!.
Collaboration active également acceptée. Avenir
assuré .Ecrire sous chiffres P. Q. 61434 L., à Publi-
citas. Lausanne .

f 1

JEUNE
EMPLOYÉE

habile calculatrice, avec connaissance
des langues française et allemande, et
de la dactylographie, serait engagée tout
de suite ou pour époque à convenir par
importante manufacture d'horlogerie

pour son service de paye.

Prière d'adresser offres écrites à la
main avec curriculum vitae , copies de
certificats et photographie sous chiffres
A. 40600 U., à PUBLICITAS, BIENNE.

kw J

. Importante fabriqu e de la place
cherche au plus tôt

aides de bureau
consciencieuses et de bon caractère,
ayant déjà travaillé dans un bureau.

Prière d'adresser offres détaillées
avec copies de certificats sous chiffres
U. C. 150 au bureau de la Feuille d'avis.

Pour entrée tout de suite ou pour date
à convenir, nous cherchons une

BONNE VENDEUSE
pour notre important rayon
de confection pour dames

Les personnes ayant une pratique dans la
branche et de bonne présentation peuvent
adresser leurs offres détaillées avec curricu- .
lum vitae, photographie, prétentions de sa-
laire et date d'entrée à la direction des
Magasins Réunis S. A., Yverdon.

Pour entrée au début de Janvier , on cherche une

C O R R E SP O N D A N T E
de langue maternelle française, connaissant cette
langue à fond et possédant une très bonne Instruc-
tion, aimant les responsabilités et un travail Indé-
pendant. Place stable. Candidate connaissant une
autre langue aura la préférence. — Paire offre ma-
nuscrite complète en précisant date d'entrée éven-
tuelle, salaire désiré et en Joignant une photogra-
phie & Fabrique suisse de ressorts d'horlogerie S.A.,
Peseux (Neuchâtel).

Madame Georges de
Meuron , à Cormondrèche ,
cherche une

EMPLOYÉE DE MAISON
sachant cuisiner et bien
recommandée. — Télé-
phone 8 14 89.

Associé
ou commanditaire
disposant de 50,000 à
100,000 fr., est cherché
par petite usine en plein
développement. Affaire
très intéressante et sé-
rieuse. Offres sous chif-
fres P 2592 Yv. à Publici-
tas, Yverdon.

Je cherche

VIGNERON ;
pour 17 ouvriers, territoi-
re Colombier-Cormondrè-
che. Adresser offres écri-
tes à R. C. 142 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche

jeune fille
pour le ménage. Entrée
Immédiate. Offres à Mme
Burkl , confiserie, Peseux
(Neuchâtel). Tél. (038)
8 1139. 

Sommelière
On demande pour tout

de suite ou pour époque
à convenir personne sé-
rieuse et honnête comme
sommelière dans bon res-
taurant. Demander l'a-
dresse du No 146 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche: pour tout
de suite ou pour date à
convenir , un Jeune hom-
me comme

commissionnaire
et petits travaux . S'adres-
ser à la boulangerie Mon-
net , Dombresson , télé-
phone 7 14 55.

Coiffeuse
volontaire

est cherchée pour le dé-
but de 1954 dans salon
de coiffure à Neuchâtel.
Adresser offres écrites à
F. N. 115 au bureau de
la Feuille d'avis.

On ' demande Immédia-
tement

deux peintres
qualifiés, travail assuré.
Tél. 5 66 10.

VIGNERON
est demandé pour quinze
ouvriers sur territoire de
Cortaillod. Bonnes condi-
tions. — Adresser offres
écrites à N. V. 101 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune fille
est demandée comme fille
d'office et pour aider au
comptoir. Nourrie , logée
dans la maison , 130 fr.
par mols. Faire offres h
Foyer Tissot, le Locle,
tél. (039) 3 18 43.

On demande une

aide-ménagère
Suivant arrangement pos-
sibilité de suivre des
cours. — Adresser offres
écrites à R. M. 103 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Ebéniste
trouverait place stable
chez A. Meyer , fabrique
de lampes, Cormondrè-
che, tél. 8 15 30.

Dame seule cherche
APPARTEMENT

de deux, éventuellement
trois pièces, au centre.
Mme H. Herzlg, Poudriè-
res 47.

On cherche à louer , avec promesse de vente ,
pour le ler janvier 1954, à Neuchâtel ou aux
environs , un

grand entrepôt
hangar , grange , ou éventuellement vieille
ferme avec petit terrain.

Adresser offres écrites à C. L. 132 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune homme sérieux ,
absent le samedi et le
dimanche, cherche cham-
bre à louer (centre de la
ville). — Adresser offres
écrites à F. O. 152 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Monsieur cherche

CHAMBRE
à deux lits avec bains et
cuisine, au centre de la
ville , pour le ler décem-
bre. Offres à Jery Tho-
mas, la Rotonde, Neuchâ-
tel.

Joli appartement
de quatre pièces ou mal-
son est demandé (e) par
retraité pour date à con-
venir , en ville ou envi-
rons. Adresser offres écri-
tes à I. K. 137 au bureau
de la Feuille d'avis.

Appartement
trois pièces , confort , est
demandé à louer. Adres-
ser offres écrites à N. Z.
149 au , bureau de la
Feuille d'avis.

URGENT
Couple âgé cherche

LOGEMENT
d'une chambre, cuisine ,
de 30 à 40 fr., à Neuchâ-
tel. Adresser offres sous
chiffres S. R. 104 au bu-
reau de la Feuille d'avis .

Jeune homme cherche
chambre meublée avec
bains , pour le 23 novem-
bre ou le ler décembre.
SI possible près de la Fa-
vag. Adresser offres dé-
taillées sous chiffres Z. X.
145 au bureau de la
Feuille d'avis.

Les cantons de Neuchâtel et de Fribourg sont
encore libres pour la

représentation
d'un article de ménage, qui est confiée à monsieur
ou dame sachant travailler sérieusement sur la
base de provision. Personne sachant faire des dé-
monstrations sera préférée. Adresser offres écrites
avec curriculum vitae sous chiffres D. N. 138 au
bureau de la Feuille d'avis.

Entreprise commerciale et de fabrication d'arti -
cles en métal , à LAUSANNE, engagerait tout de
suite ou pour date à convenir, un (e)

EMPLOYÉ (E)
ayant de l'expérience (travail indépendant), pou-
vant correspondre en français et en allemand. Pré-
férence sera donnée & personne désirant se créer
une situation et connaissant les articles d'électrl-
clté ou articles en métal. Offres détaillées avec
curriculum vitae, références, sous chiffres U. A.
151 au bureau de la FeuiUe d'avis. '

' Nous cherchons pour travaux de
; mécanique fine, de très haute préci-

sion, un

CHEF D'ÉQUIPE
et des

MÉCANICIENS EXPÉRIMENTÉS
Adresser offres détaillées avec copies
de certificats à MOVOMATIC S. A., \

Gouttes d'Or 40, Neuchâtel.

Commerce de la ville cherche personne de
•confiance pour trois jours par semaine pour

LESSI VE S
Adresser offres écrites à C. L. 109 au bureau

de la Feuille d'avis.

On cherche un bon

OUVRIER VITRIER
S'adresser à N. Kaufmann et fils, vitrerie,

Neuchâtel.

Employée de fabrication
connaissant les fournitures d'horlogerie
et habituée à un travail indépendant est

demandée.
Faire offres à Timor Watch Co S. A.,

Succursale à MONTILIER-Morat.

Médecin-dentiste
cherche jeune fille vive et soigneuse pour
aider au cabinet dentaire, éventuellement
demoiselle de réception , infirmière, etc. —
Faire offres manuscrites sous chiffres E. C.
106 au bureau de la Feuille d'avis.

•

Usine métallurgique à Vevey cherche

serrurier-tôlier
ferblantier d'usine

mécanicien-outilleur (fÏSPeB)
Places stables. Offres détaillées avec copies de cer-
tificats et prétentions de salaire sous chiffres P.
14-72 V., Publicitas, Vevey.

Vigne à vendre
A vendre sur Auvernier , aux « Gouttes d'Or *,
vigne de 8 % ouvriers. — Pour tous rensei-
gnements, s'adresser à l'Etude du notaire

Henry Schmid, à Corcelles. Tél. 8 15 43.

A LOUER pour le 24 décembre 1953.
deux logements de trois pièces

et un logement de quatre pièces
(Région des Charmettes et des Valanglnes.) —
Adresser offres à l'Etude Thiébaud, notaire. Télé-
phone 5 52 52.

Vigne à vendre
A vendre sur Auvernier, à Courberaye, vigne

de 4564 mètres carrés. Pour tous renseigne-
ments et pour traiter , s'adresser à l'étude du
notaire Charles Bonhôte à Peseux. Tél. 8 13 32.

A vendre
à Cortaillod

inaison
f amiliale

de quatre pièces et
garage. Tout confort.
Pour tous renseigne-
ments s'adresser à
l'Etude du notaire
Henry Schmid, à Cor-
celles. - Tél. 815 43.

Terrain à bâtïi
Belle situation pour

chalet , altitude 650 m.,
Jura. — Adresser offres
écrites à Y. C. 140 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre ou à louer 11
ouvriers de

VIGNE
sous le VUleret. Adresse
offres écrites à S. E. 14:
au bureau de. la Feuill
d'avis.

Colombier ,

TERRAIN
à bâtir , belle situation
vue. Adresser offres écri-
tes à N. X. 154 au bureau
de la Feuille d'avis.

Villa
familiale

de cinq chambres, ave<
confort, à vendre à Hau-
terive. Construction neu.
ve. Nécessaire pour tralS
ter 25,000 fr.

Etude Ed. Bourquin
avocat et gérances, Ter
reaux 9, Neuchâtel.Verger à vendre

Verger et terrain de
culture à vendre , au nord
de Cormondrèche, situé
au bord d'un chemin,
eau -potable sur place et
deux abris. Adresser of-
fres écrites à G. B. 24 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Terrain à bâtir
a vendre à la Béroche,
environ 2000 mi, bien
situé, vue Imprenable, à
cinq minutes du lac. —
Adresser offrea écrites à
G. F. 54 au bureau de la
Feuille d'avis.

Etude de MMes Clerc, notaires
4, rue du Musée - Neuchâtel - Tél. 5 14 68

A louer pour le 24 juin 1954
entre Serrières et Neuchâtel

(proximité du trolleybus et du tram)

APPARTEMENT
de quatre chambres
salle de bains, W.-C, dépendances et bal-

con. Chauffage général au mazout. Vue sur
le lac. Situation tranquille et accès facile.

Pour tous renseignements s'adresser
à la dite Etude.

près Neuchâtel et C.F.F.

IMMEUBLE
en S. A.

à vendre 450.0UU ir. Faci-
lités. Huit logements,
grands ateliers modernes
pour fabrique, magasin,
etc. Agence Despont. Ru-
chonnet 41, Lausanne.

Terrains à bâtir
A vendre sur territoire

de Corcelles-Cormondrè-
che terrains à bâtir bien
situés. Vue imprenable.
Services publics à proxi-
mité immédiate. Pour
tous renseignements, s'a-
dresser à l'étude du. no-
taire Henry Schmid , à
Corcelles. Tél. 8 15 43.

A vendre Jolie petite

propriété
8500 m» , à 9 km. de Ge-
nève , avec une petite
villa de cinq pièces , un
chalet de cinq pièces,
deux garages, tout con-
fort. Emplacement ma-
gnifique. Prix: 110,000 fr.
Renseignements : M. Os-
tinelli , Richelien sur Ver-
soix , Genève.

Immeubles
tous genres, demandés.
Agence Despont, Ruchon-
net 41, Lausanne.

Disponible immédiatement dans villa loca-
tive qui est à vendre à la rue de la Côte :

superbe appartement
de quatre chambres avec confort et vastes
dépendances. — Case postale 6564, Neuchâtel.

A louer à Colombier
un logement de trois pièces et un logement de
quatre pièces. Confort moderne. Pour le 24 décem-
bre 1953. —¦ Adresser offres à l'étude Thiébaud,
notaire. Tél. 5 52 52.

Etude de MMes Clerc, notaires
4, rue du Musée - Neuchâtel - Tél. 514 68

v

A LOUER
à la rue J.-de-HOCHBERG

pour le 24 juin 1954
dans une maison ancienne, TJN GRAND
APPARTEMENT de sept chambres, cuisine,
salle de bains, W.-C, et toutes dépendances.

Chauffage central. Vue sur le lac.
Pour tous renseignements et pour visiter

s'adresser à la dite étude.

A louer
tout de suite

à personnes tranquilles :
APPARTEMENT de. qua-
tre pièces, bains , chauf-
fage général , dans le haut
de la ville. Adresser offres
écrites sous chiffres G. J.
156 au bureau de la
Feuille d'avis.

Libre
tout de suite

Deux grandes pièces
pour bureaux , studios ou
atelier. indépendantes
avec toilette , au centre,
tél. 5 65 87.

GRINDELWALD
A louer au mols ou à

l'année. Joli appartement
meublé, trois chambres
et cuisine électrique, au
centre du village, situa-
tion tranquille Adresser
offres écrites à G. W. 135
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer pour le 24 no-
vembre, à la pue de la
Maladière ,

appartement
de trois chambres avec
confort moderne. Loyer
200 fr. par mols, y com-
pris chauffage et eau
chaude.

S'adresser à PIZZERA
& Ole S. A., Pommier 3,
Neuchâtel, tél. 5 33 44.

A louer pour cause de
départ , pour tout de suite
ou date à convenir , quar-
tier de la Pilterre-à-Mazel,
avec vue Imprenable sur
le lac. J0U
APPARTEMENT

de quatre pièces aveo
tout confort , service de
concierge, 223 fr. plus
chauffage et eau chaude.
Adresser offres écrites à
M. H, 141 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer

BEAU LOCAL
(entrepôt ou garde-meu-
bles), de 40 m» environ .
Etude René Landry, no-
taire, Concert 4, tél.
5 24 24.

URGENT
A louer pour le ler dé-

cembre un appartement
de trois pièces, confort,
loyer mensuel 150 fr. plus
frais de chauffage. —
S'adresser à Joly, Côte
164, ler étage à gauche.

A louer
à Cressier

un local bétonné de 90
m* avec grandes fenêtres .
Peut servir à tout usage.
Ecrire sous chiffres A. S.
60,385 N. aux Annonces
Suisses, Neuchâtel.

A louer pour fin no-
vembre ou pour date à
convenir

bel appartement
de cinq pièces, cuisine ,
bains , W. C, dépendances ,
très bien situé vers la
gare. Prix 150 fr. par
mols, plus chauffage.
Frais de transformations
réservés. Préférence sera
donnée à personnes soi-
gneuses et solvables pou-
vant avancer ou garantir
la valeur des transforma-
tions éventuelles. Faire
offres à case postale 05,
Neuchâtel 2 gare.

JURA 1000 m.
^. vue panoramique
à 20 mimutes d'auto de
Neuchâtel , à louer à l'an-
née ou à la saison , loge-
ment de maîtres très
confortablement meublé ,
sept lits , linge , vaisselle ,
cuisine moderne, eau
courante, téléphone, ga-
rage. Offres à R. Godet ,

' Hallwylstrasse 32 , Berne.

A louer dans une ferme

appartement
de trois pièces ; convien-
drait pour week-end. A la
même adresse, on cherche

, un
ouvrier agricole

S'adresser : Jules Vutl-
' lème, la Jonchère, télé-

phone 715 03.

INTERLAKEN
A louer très bel appar-

tement meublé pour deux
personnes, boller et cut'-

, slnlêre électrique. Adres-
[ ser ofîres écrites à C. P.
[ 136 au bureau de la
[_ Feuille d'avis .

Garage
pour scooter

J TJn grand local situé
au centre de la ville, et
u t i l i s é, partiellement ,
pourrait encore servir de

r garage pour un ou deux
3 « scooters » . Ecrire case
3 postale 23403, Neuchâ-

tel 1.

A louer

LOCAUX
de bureaux, trois pièces ,
à ml-chemln entre la.
gare et la ville. (Con-
viendrait éventuellement,
pour logement.) Pour vi-
siter , s'adresser chez Cre-
tegny & Cie , rue Louis-
Favre 29.

A louer pour tout de
suite un grand

GARAGE
tempéré , rue de la Côte-
(ouest). Tél. 5 78 01 dèsl
lundi.

AREUSE
à 50 m. du tram, à louer
une chambre meublée in-
dépendante, à deux lits ,
confort , éventuellement
pension ou part à la cui-
sine. Tél. 6 30 47 dès 18 h.

A louer , au centre,
JOLIE CHAMBRE

avec bonne pension &
personne sérieuse, pour le
ler décembre ou date à
convenir. Salnt-Honoré
10, 3me étage. Tél. 5 59 79.

A louer

chambre
indépendante

meublée, eau courante
chaude et froide , centnal ,
soleil , vue. Libre tout^ri^
suite, rue Matile 84,
tél. 5 50 91.

Colombier
A louer à monsieur sé-

rieux une belle chambre
meublée tout confort.
Adresser offres écrites à
R. N. 147 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer deux chambres
meublées ou non, éven-
tuellement cuisine, quar-
tier ouest , bord du lac.
Tél. 5 74 68.

Jolie chambre à louer.
Mme Landry, Parcs 63.

Belle grande chambre
au sud, confort, ascen-
seur. Faubourg de l'Hô-
pital 78, 3me étage.

Chambre à louer , con-
fort, petit déjeuner. —
S'adresser : Favarge 83,
rez-de-chaussée.

Chambre à louer. ler-
Mars "24, 1er étage à
gauche.

Chambre au sud
vue , confort, à personne
sérieuse. Bachelin 8.

Chambre à louer. —
Beaux-Arts 6, rez-de-
chaussée.

Chambre à louer. Pour-
talès 3. tél. 5 59 59, de
11 h. 30 à 13 heures et
dès 18 h. 30.

Chambre meublée au
soleil, à dame ou demoi-
selle sérieuse. Cité de
l'Ouest 4, 2me étage.

Pension famille
«Les Tamaris»

Tél. (038) 8 16 55
CORCEIaLŒaS

(Neuchâtel)
Home pour dames ou
pour couples, magni-
fique situation, con-
fort , cuisine soignée.

Prix modérés

Le service social de Pro
Infirmis cherche & Neu-
châtel
CHAMBRE ET PENSION
pour Jeune homme mo-
deste à partir du ler dé-
cembre 1953, au prix de
180 fr. par mols environ.
S'adresser à Pro Infirmis,
Collégiale 10, Neuchâtel,
tél. 5 17 22.

Appartement
trois chambres au soleil
est demandé pour deux
personnes honnêtes. Paie-
ment d'avance, environ
80-100 fr „ pour date à
convenir , & Neuchâtel.
Ecrire sous chiffres P. O.
159 au bureau de la
Feuille d'avis.

On. oherohe pour le 24
Juin

appartement
de trois pièces, avec salle
de bains, de préférence
bas de la ville. Adresser
offres écrites à F. R. 144
au bureau de la Feuille
d'avis.

Belle chambre
pour monsieur avec pen-
sion dans grande villa au
centre. Chaussée de la
Boine 2. Tél. 5 26 60.

Chambres un ou deux
lits, 55 fr. Confort. Pen-
sion ou non. Sablons 31,
3me à gauche.

PENSION
Chambre et pension

soignée, libre le 15 no-
vembre. Balance 4, rez-
de-chaussée à droite .

Chambre chauffée, à
personne tranquille et
soigneuse — éventuelle-
ment petit déjeuner et
souper. Dame âgée pas
exclue. S'adresser : A. Ja-
cot , Rosière 6.

HÔTEL A VENDRE
pour cause de santé dans une loca-
lité Industrielle du canton de Neu-
châtel. Reprise à bref délai ou
époque à convenir. Affaire d'avenir
pour personnes capables. Location
avec promesse de vente non exclue.
Capital nécessaire pour traiter
Pr. 30,000.—.

S'adresser par écrit à l'Agence im-
mobilière Sylva, bureau fiduciaire
Auguste Schutz, Fleurier.

OFFICE DES POURSUI TES DE NEUCHÂTEL

Enchères publiques
d'immeuble

Le mercredi 9 décembre 1953, à 15 h. 30,
à l'Hôtel de Commune, à Lignières, l'immeu-
ble ci-après, appartenant au citoyen Honoré
Sambiagio, a Lignières, sera vendu par voie
d'enchères publiques, sur réquisition du
créancier hypothécaire en premier rang.
Cet immeuble est désigné comme suit au

CADASTRE DE LIGNIÈRES
Article 2205, plan folio 6, Nos 106 et 107,

Les Rochettes, bâtiment et prés de 2308 m2
Estimation cadastrale . " . . Fr. 65,000.—
Estimation officielle . . . .  Fr. 55,000.—
Assurance du bâtiment . .. . Fr. 64,200.;—

plus 40 % d'assurance supplémentaire.
Pour une désignation plus complète, comme

aussi pour les servitudes concernant cet im-
meuble, l'extrait du registre foncier pourra
être consulté en même temps que les condi-
tions de vente.

Les conditions de la vente qui sera défini-
tive et aura lieu conformément à la loi sur
la poursuite et la faillite , seront déposées à
l'Office soussigné, à la disposition des inté-
ressés, dès le 25 novembre 1953.

Par la présente, les créanciers gagistes et les
titulaires de charges foncières sont sommés
de produire à. l'office soussigné jusqu'au
20 novembre 1953, inclusivement, leurs droits

;' ; sur les immeubles, notamment leurs réclama-
tions d'intérêts et de frais, et de faire savoir
en même temps si la créance en capital est
déjà échue où dénoncée au remboursement,

:Ie cas échéant pour quel montant et pour
quelle date. Les droits non annoncés dans ce

i délai seront exclus de la répartition, pour
i autant qu'ils ne sont pas constatés dans les

registres publics.
Devront être annoncées dans le même délai ,

toutes les servitudes qui ont pris naissance
avant 1912, sous l'empire du droit cantonal
ancien , et qui n'ont pas encore été inscrites
dans les registres publics. Les servitudes non

1 annoncées ne seront pas opposables à l'acqué-
reur de bonne foi de l'immeuble, à moins que,
d'après le Code civil suisse, elles ne produi-
sent des effets de nature réelle , même en
l'absence d'inscription au registre foncier.

Neuchâtel , le 31 octobre 1953.
Office des poursuites.

Bedeutende Import- und Handelsfirm a der Pneu-
matik- und Autozubehôr-Branche sucht per sofort
oder spâter

Reisevertreter
fur die Westschweiz

¦

In Frage kommt nur eine Persônlichkeit , die schon
seit einigen Jahren als Reisevertreter in dieser
Branche tâtig gewesen und bei der einschlâgigen
Kundschaft (Autofirmen , Garagen , etc.) bestens
eingefùhrt ist.
WIR VERLANGEN : griindlich e Branchenkennt-
nisse, speziell in der Abteilung Pneumatik , ferner
perfekte Kenntnisse der deutschen und franzô-
siischen Sprache.
WIR BIETEN : bei Eignung gutbezahlte Dauer-
stelle, Fixum. Provision , Spesen , etc. Bewerber,
wenn môglich Autobesitzer melden sich mit
Lebenslauf, Referenzen. Photographie und Salâr-
anspruch unter Chiffre O. K. 148 an der Feuille
d'avis.

Lire la suite des annonces classées en 9me page
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Le printemps fleurit de l'autre côté de l'Equateur !
Ainsi le veut la nature.  Pendant que nous sommes en plein brouillard, l 'Argent ine ,

| notamment , connaî t  les joies du renouveau et nous fait profiter de ses excellents
produits. Grâce à une organisation bien au point , nous pouvons importer de ce
pays de magnifiques œufs de printemps, qui feront le bonheur de nos ménagères.
N'hésitez pas à en faire l'essai, mesdames, et vous n'en voudrez plus d'autres 1

Gros ŒUFS FRAIS la ^-.258
importés d'Argentine Le carton de 6 pièces 1.55

Chaque œuf Migros est miré 1 . i i I « I  i a • F * W
à la main et daté BnaWaHBaBBHHHataa ^

- J

2 modèles é̂ %
élégants et pratiques %%P

j : Â Une robe jeune
/ É  \ 

¦ i seyante et très actuelle, coupée dans un
f â &  ! \ beau pure laine uni , manches kimono,^  ̂ V \ ample jupe plissée, se fait en noir; ma-

\ \ rine, bordeaux et bleu. CQ
VA Tailles 38 à 46 B«"

Vè
Ravissante s ., ¦ :

, % ,,  , , 
l 

. 
¦ , Grand choix de superbes robes, modèles(le coupe impeccable boutonnant , de inéditshaut en bas, en damassé à petits dessins

nouveaux , manches %., se fait en noir aa IRAet coloris mode. CO „__^_ de OSi— k 1081B—
Tailles 38 à 48 UOi— —-

Autres modèles à Fr. 29.50 39.50 55.—

COUVRE
*tttc«ÀTa

— 

, , . ..
:} i , ; ¦ « ' • ¦ ¦ ¦
- j so.ooo uugcti penttnt tt

¦M I  disent i qui veut l'entendra —

CJ-GtUjCEjêOt 203 ^
ur 

^ route comme en ville...
• * la 203 est une voiture idéale

4 portes p arce que, touj ours p rête à assurer son service , et j amais
4 vitesses déf aillante, elle garantit , en toute sécurité, un transport
chauffage j ^ __  -_ ™*vrrr~~^r Ê -itn ,. .̂ ^^ 

conf ortable, rapide et économique , sans f atigue pou r le
dégivreur 

^̂
' j^l^Bg^Stfait  ̂ ^

wn
'mp'IB|l^i;'»»at«l|Witt_ conducteur m pour les 

passagers .

0̂* w '^liafliPr '' i;
,,'H|i'̂  * i ' 1»? ' jir>!T'^^f l̂ '̂ f̂î ^lî ïi|lwtrP'lt{,*twffigî**i ̂ pgiyJai5Hgyi;j]t«iJl"tpJ"̂

fa-mw Jgc
"'Ĵ ^̂ !̂ a*

Le modèle 1954 de cette excellente voiture peut être obtenu dès à présent à partir de Pr. 7400."
N'hésitez donc pas à demander un essai au concessionnaire depuis 1930 pour la région :

J. -L. Segessemann. Garage du Littoral. Au début de la nouvelle route des Falaises

Un bon bas suisse
qui n'est vraiment pas cher...

« Nylon et pure soie »
un très beau bas fin et souple, il ^^-est chaud et très agréable à por- B8™ f %  f %
ter. C'est le bas fin , qui se porte L  ̂

M | f
à cette saison "" 111 V M

U
11 ne coûte que P̂^

1 NEUCHATEL

t 

Vêtements fine mesure
Confection mesure

Xf if nSEm Confection
Âjé ŝm-

Partisan de la confection , vous trouverez à mes rayons
des complets et manteaux de provenance directe des "j
meilleures fabriques suisses, à des prix très avantageux ;

Un très beau choix de I
MANTEAUX CONFECTION pure laine !

HARRIS - TWEED, LODEN, GABARDINE
SHETLANDS

95.- 120.- 145.- etc.
Complets cheviotte pure gB. Fr. 120.- !
Complets fil à fil et autres no alpuif Fr 145.-
I eSIOnS sport pure laine . . depuis ¦ M 3©.—

Confection mesure avec'Zgg Fr. 190.-
D*?- Retouches gratuites "WC

G. AUBRY TAILLEUR dames et messieurs i
Temple-Neuf 4 - Centre-Vtlle - Neuchâtel - Tél. 5 10 20

Seulement une petite vitrine à la rue du Seyon 22, j
mais un grand choix de nouveautés à L'ÉTAGE

A vendre un

manteau d'hiver
pour homme, à l'état deneuf , taille moyenne ;ainsi qu'un

manteau de fourrure
et un veston de Jeunehomme. Râteau 6, 2me.

« Chevrolet »
17 OV, 1936, 4 portes,
en Don état, à céder
au plus offrant pour
cause de manque de pla-
ce. Andr é Jeanneret , au-
tomobiles, les Tilleuls ,
Hauterive, tél. (038)
7 51 26.

VARICES |
Bas élastique

ou coton
Ire qualité

A. DEILL0N
Neuchâtel - Môle 3

Tél. B 17 49

A vendre à bas prix '.
Neuf et d'occasion :
BAIGNOIRES
à murer et sur pieds

. Bollers électriques
30-200 1.

Lavabos, bidets, éviers,
w.-c,

chaudières à lessive,
COMPTOIR SANITAIRE

S. A.
9, rue des Alpes, Genève

: :, Tous les jours.

Filets de
perches frais

LEHNHERR
FRERES

rotager à bois
deux trous, avec tuyaux
et accessoires, plaques
chauffantes, en bon état ,
un réchaud à gaz, trois
feux, disponibles tout de
suite. Demander l'adresse
du No 117 au bureau de
la Feuille d'avis.

(

Nouveaux 
^TUPISl

Un choix  incomparable et des BU
prix étudiés pour  de.  sp lendides Bfl

qua l i t é s  H
Ne manquez pas de visiter ï ' - 'ii

notre exposition ; :"•

I SjBjër ^Neuchâtel - 6, Place-d'Armes

I m %  
a w %, tf \  Vente - Réparation

IJ l l l ' H j ' P j  Fliickiger, technicien
ïlrtLr' M '  ^ Chavannes 4 - Tél. 5 50 01¦ lfl laW I W Ouvert de 13 h. 30 à 18 h. 30

^^
^créf ê coopérante de ç&

^&im) mm&ûoi2J\
\ En vue des fêtes , différents assorti- |
Jgj ments de vins, judicieusement com- IL

j posés, vont sortir d'une minutieuse l r
^J étude de qualités et de prix. v

Î

P r é l u d  e... W

5 bt. Neuchâtel blanc / in50 1
5 bt. Fendant «côtes d'0r>\ ,D

nct K
i (verre à rendre) [y

Les démonstrations d'Helena Rubinstein
Du 16 au 21 novembre, une assistante
d'Helena Rubinstein viendra montrer
à nos clientes les découvertes et les
méthodes les plus modernes de cette
remarquable spécialiste de la beauté.
Elle vous dira ce qu'Helena Rubinstein
pense de votre feint et ce que vous
devriez faire pour le rendre plus pur,
plus beau ef plus juvénile. Veuillez
profiter de cette occasion particulière.
Prière de s'annoncer par téléphone.

' ¦' ': ' . 1 'à l'À '- i l  ' ' ^ ! •

,; '¦' ;. L ' j |f ' j

C 0 M B I  N° 4
Etudié dans les moindres détails ce meuble
de très belle présentation s'est révélé très
pratique à l'usage et fera la Joie de son

possesseur
A V O I R  C H E Z

FABRIQUE DE MEUBLES - PESEUX
FACILITÉS DE PAIEMENT

C " a a . T">Grand choix j \̂̂

LAMPADAIRES I
Nous réservons pour |j

Uffiflfoenet TMJHi
TÉL. 5 1 7 1 2  GRAND ' RUE 4 ^̂ H$) ' '.g -J

1
¦OP HaHO

|Tl[ Jfl
EgCTfJleQjpdt̂ SI
proffQpMi ^

WMM

^^
i
lPff

flMl11 ¦¦¦ !! !Mil IhlIIIIIIIIIWIJ

Notre beau et grand choix de

VOLAILLE
f raîche du pays et de Bresse

LAP I N S frais du pays

GIBIER
frais et civet

Escargots maison
Foie gras de Strasbourg

Véritable caviar

AU MAGASIN j

LEHN HERR I
GROS F D È D CC  DÉTAIL |
Trésor 4 r l \ E I \ C3  Tél. 530 92 |
On porte à domicile - Expédition au dehors J



I POUR. 1UD f NL D'ACOMPTE

UN SUPERBE MOBILIER
COMPRENANT :

BELLE CHAMBRE A COUCHER, 6 pièces, aveo très bonne literie
complète, matelas ressorts, les duvets édredon.
SUPERBE STUDIO recouvert en Joli tissu : 1 couch, 2 fauteuils, ;
1 guéridon et 1 table radio — et la cuisine — mobilier de 82 pièces.
Nous vous recommandons nos mobiliers :

MOBILIERS i 2450.- , 2890.- 
^

3090.- J190.- 
^

3560.-
Par mois 66.- 78.- 82.- 84.- °98.-
Jolie salle à manger noyer Fr. 590.- & partir de Fr.l5.- Par mois
JOll StUlliO en très beau tissu Fr. 580.- a, partir de Fr. 15." par mois

Nos meubles sont livrables Immédiatement. — Visitez nos grandes
expositions. — Nous payons le déplacement, — Auto à disposition.

Livraisons franco gare toute la Suisse.
Notre nouveau catalogue gratuit vous est adressé Immédiatement en

utilisant le coupon ci-dessous.
¦ -

CRED0-M0B —
Prénom 

E. GLOCKNER, PESEUX fi  ̂
NEUCHATEL

tf Ru# 
l Tél.. (038) 816 78 

OU 8 17 87

¦ nHi Ee l H n nB n nn »
¦r Grand choix de p

I Bouillottes en caoutchouc g
d'excellente qualité .

I PHARMACIE-DROGUERIE F.TRIPET I
NEUCHATEL TÉL. 5 45 44 y

"¦' ESCOMPTE 5 % S. E. N. et J.

L - - - - - - - - - - J

Toujours chez

ÂAPORRET- RADIO
\m) . SPECIALISTE
\T Seyon, NEUCHATEL
Un beau choix de radios
de différents prix , à compteur

à 20 centimes ou à 1 franc

MEDIATOR

Pas d'acompte à payer
Demandez renseignements à

PORRET-RADIO
Seyon 3a Tél. 5 33 06

Le centenaire de l'inauguration
du collège des Terreaux

( S U IT E  D B  L A  P R E M I E R E  P A G E )

Où sera-t-il construit ?
On pria les architectes de la ville

de donner leur avis sur chacun de
ces emp lacements et de signaler
celui qui leur paraîtrait le plus
approprié. Le conseil de bourgeoi-
sie, à lia date du 20 septembre 1850,
prit connaissance du rapport de
l'architecte Perrier , recommandant
les Terreaux ou les Bercles, contre
l'avis de l'architecte français La-
croix que l'on avait consulté et qui
préconisait la rue du Château. Par
22 voix sur 28 votants , il se pronon-
ça pour les Bercles.

Lorsque la commission des tra-
vaux publics eut connaissance de
cette décision , ell e fit part de sa
désapprobation et, s'appuyant sur
un rapport de Lacroix , s'éleva con-
tre la construction d'une école aux
Bercles. L'endroit n'est pas salubre,

' l'air circule mal « de tous les côtés,
I il nst concentré comme dans une
combe par des massifs de maisons
et par la rap ide pente des vignes ».
Il serait difficile de maintenir l'at-
tention des élèves. « N'est-il pas à
craindre qu'on soit obligé de mettre
des abat-jouir aux fenêtres pour em-
pêcher les distractions qui naî-
traient des scènes qui se renouvel-
lent à chaque instant sur tout le
périmètre de remplacement et à
toute heure ? ». Un autre inconvé-
nient réside dans la proximité de
deux cafés et d'une brasserie, dans
les émanations nauséabondes des
boucheries toutes proches et d'une
ruelle « qui serait toujours le récep-
tacle » des immondices du quartier.

En revanche, l'emplacement des
Terreaux qu'elle préconise offre de
sérieux avantages : l'air y est meil-
leur , les causes de distractions
moins nombreuses. Et la commission
estime qu'un nouveau bâtiment en
cet endroit contribuera à l'orne-
ment de la ville.

Emu par ce réquisitoire et sous le
coup de tels arguments, le même
conseil revient sur sa décision dans
une séance ultérieure et 20 voix sur
28 donnent leur préférence aux Ter-
reaux . Et messieurs les conseillers
voient grand . Ils admettent que l'on
pourrait encore construire à pro-
ximité un bâtiment de dimension
plus modeste réservé aux exercices
de gymnastique, à l'escrime, à l'équi-
tation et à la natation , ce qui sup-
poserait la création d'une piscine.

On voit que ce n 'est pas d'au-
jourd'hui que l'on s'intéresse à l'édu-
cation physique de la jeunesse. H
fallut bientôt abandonner ce projet
grandiose à cause des frais qu'il né-
cessiterait et laisser à l'initiative
privée la création de ces institu-
tions. C'est ce que reçonimande M.
Henri Ladame, professeur et direc-
teur de l'instruction publique dans
un rapport adressé Se 14 janvier
1851 au conseil de bourgeoisie au
nom de la commission d'éducation.

« Contentons-nous, écrit-il, de la
gymnastique qui fait partie de l'édu-
cation des enfants de nos établis-
sements d'instruction publique. Les
autres objets sont plutôt , comme la
danse, des arts d'agrément , utiles
sans doute, mais qui n 'intéressent
qu'une partie de la population. Pour
la natation, chaque année , l'admi-
nistration nomme un garde-bain, ha-
bille nageur, pour tenir propre le
rivage du lac où l'on se baigne et
pour prévenir les accidents. Il pa-
raît à votre commission que cela est
suffisant pour le moment. »

Il faut louer le conseil d'avoir
considéré aussi le côté esthétique
en choisissant l'emplacement des
Terreaux. Du jardin à l'est du gym-
nase, l'œil embrassera un bel en-
semble : à gauche, l'hôtel de ville,
à droite l'hôpital et le centr e sera
couronné par la construction pro-
jetée. « L'effet qui en résultera sera
en harmonie avec l'aspect général
de notre ville dont le caractère est
pittoresque. »

Iae projet de l'architecte
Rychner est choisi

Dès qu 'on apprit que les Terreaux,
c'est-à-dire l'ancien cimetière avait
été définitivement choisi, des voix
protestèrent. Convenait-dl de dispo-
ser pour une construction nouvelle
d'un terrain dépositaire des restes
de personnes connues encore de la

génération présente ? Quel spectacl e
affligeant que le transfert de ces
ossements au nouveau cimetière du
Mail. Un pinee^sans-rire demandait
même s'il convenait d'inciter la jeu-
nesse au travail en un lieu qui fut
si longtemps le champ du repos. On
ne se laissa pas arrêter par ces scru-
pules et un concours fut  ouvert
parmi les architectes pour les plans
et devis. On leur imposa les condi-
tions suivantes :

Le bâtiment sera orienté est-
ouest avec façade princi pal e au
sud ; il aura deux étages sur rez-de-
chaussée, sera placé à une certaine
distance de la route des Montagnes ;
il aura huit salles de grandeur suf-
fisante pour l'ensei gnement élémen-
taire , savoir : quatr e pour G0 élèves,
quatre pour 50 ; trois salles pour les
écoles gratuites de filles pouvant
contenir chacune 70 élèves ; deux
grandes salles, l'ûne- pouvant réunir
120 élevés pour les leçons de reli-
gion (pauvre ' pasteur !), une salle
propre à recevoir des instruments
de physique et des collections d'his-
toir e naturelle nécessaires à l'ensei-
gnement , une salle destinée aux
sciences physi ques ; elle ne devra
pas être orientée au nord et sera
pourvue d'une cheminée ; une sal le
pour l'ensei gnement du dessin ; une
chambre pour le directeur , un loge-
ment convenabl e pour le concierge
et enf in  un grand amp hithéâtre pour
les réunions générales. On réservera
aussi des locaux pour un musée de
peinture (tableaux et plâtres) et on
aménagera à l'intérieur du bâtiment
une chapelle pour les services reli-
gieux de la semaine. Le collège sera
entouré d'un préau , lequel recevra
des appareils de gymnastique à
l'usage des garçons. Voilà bien des
exigences. A Messieurs les architec-
tes de se débrouiller !

En séance du 16 février 1850, on
décide de renoncer au musée de
peinture, étant donné les dépenses

qu'il entraînerait et qu'on ne peut
songer à fai re à Neuchâtel une école
dé peinture.  Maximilien de Meuron
demande toutefois qu 'on ne perde
pas la chose de vue.

Deux architectes de la ville, s'é-tant conformés dans la mesure dupossible , aux « directives » du Con-seil , présentèrent leurs proj ets : MM.James Colin ct Rychner.
Après examen approfondi , ]eConseil de bourgeoisie , en séance

du 9 mai 1951, décide d'adopter
celui de Rychner , tout en recon-
naissant les mérites du projet Colin
supérieur au point de vue esthéti-
que, mais plus onéreux. Celui de
Rychner offre  l'avantage de livrer
accès à la chapell e par le premier
palier de la cour , ce qui permet de
donner à la dite chapell e une hau.
teur convenable sans entamer un
étage. En outre , il dispose la plu-
part des salles .au midi et les corri-
dors ail nord.

On procéda immédiatement àl'exécution des travaux . Les fonda-
tions furent creusées dès le mois de
ju in  et la premièr e pierre de l'édi-
fice à l'angl e sud-ouest fut  posée le
11 octobre 1851, en présence des
membres du Consei l et d'une délé-
gation du Conseil d'Etat. On déposa
dans une cavité prati quée dans cette
pierre une boîte en plomb conte-
nant divers documents , entre autres
le plan du bâtiment , les constitu-
tions fédérale et cantonale, les an-
ciennes monnaies neuchâteloises et
suisses, les extraits des procès-ver-
baux du Conseil administratif et du
Conseil de bourgeoisie , le prix des
denrées , etc. La cassette fut recou-
verte sur toutes ses faces d'une cou-
che de charbon pulvérisé. Notre mu-
sée d'histoire a gardé , enrubannés
de rouge et de vert , la truelle et le
marteau qui ont servi à sceller la
première pierre.

Samuel ROBERT.
(A suivre)
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Sur fe champ foute odeur
grâce au merveilleulrPfGta^^̂
... le désodorant vaporisé r=î~illl %%>

d'un effet immédiat ~W

Le flacon original Fr. 3.— iP^Pi%lllfi ^
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"̂""̂  En vente dans les droqueries

A vendre 10 m8 de

fumier bovin
Ire qualité. Pris sur pla-
ce. S'adresser à E. Mon-
net , les Hauts-Geneveys,
tél. 7 13 08.

A vendre

« Austin » A 40
occasion superbe , moteur
complètement r e v 1 s é,
pneus en très bon état.
Paire offres à ¦ Paul Vir-
chaux , Salnt-Blaise, télé-
phone 7 52 83.

UN
VESTON SPORT

confection
teintes mode,

depuis Fr. 65 
s'achète à la

COOPÉRATIV E
DU VÊT EMENT

GRAND-RUE 6
ler étage

I 

JEANN ERET I
MUSIQUE
Seyon 28 ! j

les musiques I :
à bouche i

Vin rouge de .
Neuchâtel

P. Colin S. A. 

Cuvée réservée -
I85Q -J 

(Pinot noir — a
obtenu la grande dis-
tinction dans la caté-
gorie des très bons
vins, au concours des
v i n s  indigènes de
1952.)
La bouteille 

Fr. 4.20 4- verre
5 % S. T. E. N. & J.

Zimmermann S.A.
- spécialiste en
spiritueux 

Tous les lundis
dès 16 heures

boudin
à la crème
et saucisse

grise
BOUCHERIE-

CHARCUTERIE

M. Hofmann
rue Fleury 20

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

R O M A N
par 29

JLOUIS DERTHAL

— Je t'interdis seulement de par-
ler de moi , expliqua-t-il soudaine-
ment plus calme.

— Et pourquoi parlerais-je de toi?
— Parce que tu es jaloux.
Bruno eut un ironique sourire, et,

railleur , il répliqu a :
— Après tout , c'est bien possible.
— Ah ! tu es amoureux de Da-

nièle ! jeta Xavier en colère. Le con-
traire m'eût tellement étonné.

— Peut-être..- En tout cas, j'ai plus
le droit que toi d'être amoureux. Moi,
je suis libre.

— T'imagines-tu posséder la
moindre chance contre moi ?

— Je n 'imagine absolument rien.
L'avenir répondra pour nous.

Il y eut un silence pendant lequel
les deux jeunes gens se considérè-
rent comme deux adversaires.
Xavier , de plus en plus exaspéré par
le calme de Bruno, était prêt à là- ,
cher la lutte , mais ne voulant pas
abandonner la partie, il fit observer
d'une voix un peu rauque :

— Ce n'est pas à toi de dévoiler -
à Danièle 'le secret do mon passé.

— C'est bien également mon avis.
Mais quand te décideras-tu â le fai-
re ? Après l'avoir enchaînée par
quelque irréparable détermination ?
Lorsque }a passion t'agite, tu es ca-
pable des pires folies.

— Est-ce folie de vouloir s'atta-
cher l'être que l'on aime?...

— Tu n'en as pas le droit.
— Dans peu de temps je l'au-

rai , ce droit... Avant de gagner la
France, je suis allé en Suisse et...

—¦ Quel cynisme ! coupa Bruno.
Mais tu n 'as pas de cœur ! et c'est
ce cœur-là que tu comptes offrir à
Danièl e !

Xavier détourna son regard de ce-
lui de son fr ère.

— Tu es vraiment cruel, dit-il
d'une voix sourde. Tu devrais être
le dernier à me reprocher cette
erreur...

— Chut t... lança Bruno , voici no-
tre mère.

Celle-ci s'approchait en effet de
la tonnelle, suivie de près par Da-
nièle et Benoite qui portaient les
rafraîchissem ents.

Avec une remarquable dextérité,
Xavier se mit aussitôt à parler avec
charme et éloquence sur des sujets
divers. Mme de la Boussière, très
gaie , prenait une part très vive à
la conversation. Bruno parlait peu ,
mais ses paroles exprimaient beau-
coup, et Danièl e, silencieuse, obser-
vait chacun des partenaires.

Bientôt, ia vieille dame se mit à
feuilleter un petit -volume à couver--
iura rougo.

— Je croyais ce livre perdu,
dit-elle, et je viens de le retrouver"
sur la cheminée du salon. Il me rap-
pelle bien des souvenirs. , "•'¦*,

— C'est un recueil de ver» ? At-
manda Bruno.

— Non. C'est tout simplement un
petit questionnaire pour jeux de so-
ciété.

— Vraiment ! prononça Danièle
subitement intéressée.

— Tenez , reprit la châtelaine,
l'ouvre une page au hasard , et je
lis ceci : « Qu'est-ce que la vie, quel
est son but et sa fin ? »

» Répondez chacun à votre tour,
continua-t-elle en souriant , c'est-à-
dire inscrivez dans la marge votre
réponse, le plus succinctement pos-
sible. »

Déjà Xavier s'était saisi du livre
et 11 écrivit cette courte phrase :
« Jouir et puis mourir ».

Il passa le petit volume à Danièle
qui prit le crayon pour ajouter :
« Aimer de toute son âme et puis
mourir ».

Ce fut le tour de Bruno. Ce der-
nier arrêta ses regards sur les deux
phrases précédentes, et prenant le
crayon des mains de la jeune fill e,
il inscrivit ceci : « Bien vivre pour
bien mourir ». Puis il rendit le livre
à Mme de la Boussière qui lut à
haute voix les trois réponses.

A la dernière , Xavier laissa écla-
ter un rire bref et moqueur.

— Toujours saint Jean Bouche
**/Or, ce bon Bruno.

A cette moquerie venant do celui

qu'elle aimait, Danièle se sentit rou-~gir , son cœur se serra douloureuse-
ment, et quand elle fut revenue de
sa courte émotion , elle fit remar-
quer d'une voix un peu troublée :

— Voici un petit jeu d'apparence
futile et qui peut devenir très ins-
tructif.

— Ses apparences sont en effet
trompeuses, reprit la comtesse avec
un brin de contrariété dans la voix.

Puis , pour rompre l'embarras qui
grandissait entre eux, elle ajouta en
se levant :

— Ma chère Danièle, si nous fai-
sions un tour de parc ? Voilà bien
longtemps que je ne l'ai parcouru ;
il doit être en fort mauvais état.

Mais Danièle eut à peine le temps
de s'approcher que déjà Bruno avait
offert son bras a sa mère.

Surprise, la jeune fille leva les
yeux sur le jeune homme et fut sai-
sie par son regard à ia fois triste et
sévère. Pensive et désorientée , elle
restait sur place, dans l'indécision ,
lorsque Xavier, secrètement ravi de
la tournure que prenaient les cho-
ses, la retint sous la tonnelle.

— Au nom de ma mère, Danièle,
dit-il avec véhémence , demeurez
quelques instants ici. J'ai beaucoup
de choses à vous dire et c'est peut-
être la dernière occasion qui me
soit offerte de m'entretenir avec
vous.

Danièle, déjà reprise par le re-
gard ensorceleur et la voix câline
de Xavier, frissonnait toute comme
un tremMs dana ikî °venta txà% supé-

rieur à son propre émoi, la main
sur le bras de la jeune fille, là
calma d'une lente caresse.

— Danièle, savez-vous que je vous
aime autant qu'un homme peut ai-
mer, plus que des paroles ne peu-
vent en donner l'idée ? Le savez-
vous, le sentez-vous, Danièle ?

Et il serra son bras avec une vio-
lence nerveuse.

— Oui , je le sais.
— N'avéz-vous pour moi que de

l'indifférence, pour être restée une
semaine entière sans venir me voir ?

La jeune fille était bouleversée.
Elle cacha son visage dans ses
mains et balbut ia :

— Je regrette autant que vous que
nous soyons séparés.

— Eh bien ! nous ne nous sépa-
rerons plus ! Dans quelques semai-
nes vous serez à moi , à moi pour
toujours. Aucun pouvoir humain ne
pourra vous arracher dé mes bras.
Je ne vivrai désormais que pour
vous chérir, vous adorer , vous ido-
lâtrer, mourir pour vous s'il le faut.
Danièle ! m'entendez-vous ? Parlez-
moi ! Répondez-moi ! Pourquoi êtes-
vous si pâle et si froide ?

— Vous êtes en délire , Xavier.
Vous m'effrayez , vous me faites
mal... Laissez-moi aller.

Elle se leva , mais le jeune homme
la força à se rasseoir. Elle plongea
de nouveau la tête dans ses mains
et pleura. Mais se ressaisissant bien-
tôt , elle leva les yeux et vit Xavier
debout devant elle, attendant ses
premières paroles avec un calme
contraint ! et comme elle gardait

encore le_ sj lençe
^ , ï} fit. un, puisant

effort ' sur ' liii-imeme " pour"lui dire
tranquillement :

— Je vais vous expliquer ma pen-
sée, Danièle. Je ne m'arrêterai pas
à vous faire la cour. Je n'ai pas le
temps de vous dire ce que j'éprou ve
et ce que vous savez aussi bien que
moi, mais je vous déclare que si
nous nous séparons maintenant ,
nous nous séparerons pour toujours .
Et Dieu seul peut savoir le malheur
qui me menace si nous nous sépa-
rons !

Danièle , à ces mots, releva la tête
et l'examina avec un étonnem ent
intense. La fierté parlait dans ses
yeux. U comprit leur langage et con-
tinua :

— Ce n'est pas le moment de
vous livrer à des ressentiments de
jeune fille. Pardonnez-mo i, Daniè le ,
je vous offense peut-être ; mais lors-
que la destinée d'une vie entière
est livrée à la décision d'un instant ,
on n 'a pas le temps de peser ses
parol es, et je dois abréger les mien-
nes. Vous savez combien je vous
aime... vous n 'ignorez pas que ma
vie, en restant ici , est chaque j our
un peu plus en danger... Vous con-
naissez mon désir de servir mon
pays en voulant rallier les Français
libres... Je vais partir incessam-
ment , et vous avec moi. Nous ga-
gnerons en avion l'Angleterre ou
nous nous unirons...

(A suivre)

Danièle et son rêve

Spécialiste de la réparation
20 années, d'expérience

Seyon 18 — Tél. 5 43 88

Samedi
SOTTENS et télédiffusion : 7 h., Radio-

Lausanne vous dit bonjour et culture phy-
sique. 7.15. Inform. 7.20, concert matinal.
11 h., de Beromunster : émission com-
mune. 12.15, variétés populaires. 12.30,
Chœurs de Romandie. 12.44, signal horaire.
12.45, inform. 12.55, douche écossaise.
13.15, vient de paraître... 13.30, la Création ,
Joseph Haydn. 14 h.. Arc-en-ciel. 14.20,
et chantons en chœur... 14.55 , le magazine
de la télévision. 15.15, les enregistrements
nouveaux. 16 h., pour les amateurs de Jazz
authentique. 16.29, signal horaire. 16.30,
œuvres de Schumann. 17.05, une ouver-
tre de palsiello. 17.15, Moments musicaux.
17.30, swing-sérénade. 18 h., cloches de
Buttes. 18.05, le Club des petits amis de
Radio-Lausanne. 18.40, le courrier du Se-
cours aux enfants. 18.45, Menuet de la
Symphonie No 29 en la majeur , de Mo-
zart. 18.55, le micro dans la vie. 19.13,
l'heure exacte. 19.14, le programme de la
soirée. 19.15, Inform. 19.25, le miroir du
temps. 19.45, une valse. 19.50, le quart
d'heure vaudois. 20.15, six chansons en
quête d'éditeur. 20.35, Sept étages, de Dino
Buzzatl. 21.05, Percy Fath et son orchestre.
21.20, enchanté de faire ma connaissance.
21.55, entrons dans la danse. 22.30 , in-
form. 22.35, le concours hippique inter-
national de Genève.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.16
et 7 h., inform. 7.05, musique mélodieuse.
11 h., musique anglaise contemporaine.
11.25, quatuor à cordes en mi bémol ma-
jeur de Beethoven. 12.05, l'art et l'artiste.
12.15, prévisions sportives. 12.29 , signal
horaire. 12.30, inform. 12.40, concert. 13.10,
Schlagzeilen - Schlaglichter. 13.20, chants
de S. Foster. 13.40, émission de politique
intérieure. 14 h., musique de l'Obwald.
14.15, TJnpolltlscheS Bundeshaus. 14.40,
musique de l'Obwald. 14.55, Ueber Obwal-
dner Name. 15.10, l'Orchestre récréatif de
Stuttgart . 16.10, de Jour en Jour. 16.30,
disques. 16.40, musique de chambre. 17.30,
pour Madame. 18 h., l'Orchestre du cir-
que Grock. 18.40, Aus der Beratungspra-
xis eines Arbeitsgerichts. 19.00, cloches du
pays. 19.10, orgue. 19.25, communiqués.
19.30, inform. 20.00, la Belle Hélène, opé-
rette d'Offenbach. 20.45 , Die Samstags-
ausgabe. 21.40, le Roi vagabon d, opérette

de R. Friml. 22.15 , inform. 22.20 , danses.
Extrait de « Radio - Je vols tout ».

Dimanche
SOTTENS et télédiffusion : 7.10, Ra-

dio-Lausanne vous dit bonjour. 7.15,
Inform. 7.20, concert matinal. 8.45,
Grand-messe. 9.55, les cloches de la
Collégiale de Neuchâtel. 10 h., de Neu-
châtel , culte protestant. 11.10 , récital
d'orgue, par Georges Cramer . 11.35, la
disque préféré de l'auditeur. 12.15, pro-
blèmes de la vie rurale. 12.30 , le disque
préféré de l'auditeur. 12.44, signal horaire.
12.45, Inform. 12.55, le disque de l'au-
diteur. 14 h., le théâtre des familles !
Le .comte Kostia, ..d'après . le roman ds

f Victor .Cherbullez. 15.15, reportage spor-
tif. 16.10, disquesr. 16.25, le Chœur de
Radio-Lausanne. 16.50 , l'heure musicale.
18.15, le courrier protestant. 18.25, une
œuvre de Bach. 18.35, l'émission catho-
lique. 18.45, Concerto en do mineur de
Marcello. 19 h., les résultats sportifs.
19.13, l'heure exacte. 19.14, le programma
de la soirée. 19.15 , Inform. 19.25, le
monde cette quinzaine. 19.45, le globe
sous le bras. 20.05, Mireille et le secret
des chansons. 20.20 , le maillot j aune de
la chanson : sélection fribourgeolse.
21.20, la vie que Je t'ai donnée, quatre
actes de Luigi Pirandello. 22.30 , inform.22.35, le concours hyppique international
de Genève.

BEROMUNSTE R et télédiffusion : 7 h.,
Inform. 7.05, œuvres de Gluck , Beetho-
ven , Grleg et Weber. 9 h., culte protes-
tant. Musique religieuse. Culte catho-
lique. 10.15, concert symphonique. 11.20,
Goethe dans le chant . 12 h., Trio en ml
majeur , de Mozart. 12.25, communiqués,
12.29 , signal horaire. 12.30. Inform.
12.40, Comme U vous plaira. 13.30, cau-
serie agricole. 14.05, Jodels. - 15 h.,
Dr Valèis-Hund, pièce de P. Kalberer.
15.30, musique de W. Wehrli. 15.45,
Inauguration de la Fontaine Heidl à
Herrenring. 16.50, concert récréatif. 17.20,
quelques légendes argovlennes. 17.40 , dis-
ques. 18 h., sports; 18.05, Trio caprice,
de P. Juan. 18.15, prédication catholique
18.40, six Intermezzi de Schumann; 19 h,
sports du dimanche. 19.25 , communiqués.
19.30, inform. 19.40, cloches du pays.
19.45, chansons et danses nouvelles. 20.16,
Beethoven inconnu. 21.20 , chœurs de
compositeurs contemporains. 21.50, I»
coin des arts. 22.15, Inform. 22.20,
l'œ\ivre de J.-P. Sweellnck , pour orgue.

(Extrait de « Radio-Je vols tout»).
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Parures,
Immense choix de

Combinaisons jupons,
Chemises de nuit
les toutes dernières créations
en lingerie chaude

Hanro,
Silhouette

Lingerie Sérénade
06 NyiOII dans tous les prix

et toutes les teintes modernes

KUFFER & SCOTT
LA MAISON DU TROUSSEAU

RADIOS
Belles occasions

MEDIATOR 2 gammes d'ondes 7U.—

rnlLlr o 2 gammes d'ondes . . OJa-

MEDIATOR 3 gammes d'ondes 115. —

I AILLAKU 3 gammes d'ondes lJ"a—

MEDIATOR 3 gammes d'ondes 190.—

MEDIATOR Luxe 5 gammes
d'ondes ; ondes courtes étalées ^8fisortie push-pull «JOU —

Tous ces appareils sont soigneusement
révisés et vendus avec garantie

RADIO LUDER
Spécialiste

N E U C H A T E L
Tél.-5 34 64 Sablons 48
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ADRESSEZ VOUS AU CONSTRUCTEUR
A. ROMANG

TÉL. î î î îï NEUCHATEL

f  est d' un eifei rapide en cas de: ^^
Jjgjg k—̂ 

Goutte Rhumatisme
ÏÏ^Hl I,umlj aflof Maux de 

,è,e i
^SESS'' Sciatique Refroidissements I

Douleurs nerveuses '
Togal dissout l'acide urlque et élimine les matières I
nocives. Aucune action secondaire désagréable.

Plus de 7800 médecins de 35 pays B
attestent l' action excellente, calmante et guérissante 2
des comprimés Togal. N'attendez pas, votre mal I I
pourrait s'aggraver, prenez Togal en toute confian- B

\ce. Dans toutes les pharmacies et drogueries tr. \f St. M

Notre ensemble
« MECIailBSS »

1 chambre à coucher en noyer, dernier
modèle avec literie « puilmann », garan-
tie 10 ans,

1 salon soigné avec divan-couch ayant cof-
fre à literie et 2 fauteuils,

1 salle à manger — studio — en noyer,
comprenant :

1 grand meuble combiné ou
1 buffet de service Heimatstil
1 table à rallonges assortie

* 4 chaises confortables
Le mobilier des 3 pièces au complet, _ g \t\t\/\exposé dans nos vitrines à la rue LK V /QF|
Zaehringen ne coûte que Yl  * Uaa.UU.- ~

LIVRAISON FRANCO DOMICILE

Fabrique de meubles (jéwclaHHf Fribourg

Grand-Rue 12, 13, 14 et rue Zaehringen

( PIÛ ' N
QUALIT é [ 3 ATOUTS MIGROS

FRAICHEUR I

Beau raisin Ohannes d'Espagne 1/2 kg. -.95
Mandarines d'Espagne ie kg. 1.15 §^~~7f~™~~§
Marrons d'Italie ie kg -.90 WÊÈMÈSBS
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A a chemise ae t homme é/éaant
tes chemises RESISTO sont en vente dans les meilleurs magasins
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/ -. ^*73£*d* mf Goûtez la Bali! Inhalez quelques bouff ées! $ÊË f j l  -f *
 ̂ ^*- l ' ^^

/ y  N^^g^,̂ ^^ Par son 
riche arôme 

la 
Bali 

est la cig arette p our monsieur, Wg \{\ , ! ^^C ( ^^*g*&*ïf  ̂ ^a c^8arette Pour madame p ar sa f inesse. |8L yy  "̂ ,jf { \ /̂  ËÈ&j

\\̂̂ ^^k ^a cigarette trop ique ^^^mmLliJ ÊË
$ w \ i iï k l} & !M  avec + sans f il tre, en vente p artout y \j CtS. ""4 ;5̂ *5(SÇ^Ŝ 3^̂

T GOUTEZ NOTRE 1

L terrine de foie J

En route pour Peseux...

Y JE PAR TRA M
"W

^ l PAR THAIN

J^>v PAR TROLLEYBUS

H M TE|L OAA'.S SA PROPRE

'0Êp îî̂ -a*\ V0ITURE

tout le monde accourt chez Beck & Cie,
où son personnel expérimenté sait si
bien conseiller !

Trains électriques
Buco Hag Wesa

Màrklin Rivarossi
Compositions de trains au gré

du client
Rails et traverses au mètre
Tout pour la traction aérienne
Matériel pour la confection

de paysages

Toutes les fourniture s possibles
et imaginables

Demandez catalogues
Envois au dehors

Tél. 038-8 12 43
v. : J

PEUGEOT 203, 7 CY, 1949
Limousine luxe , quatre-cinq places, qua-
tre portes , quatre vitesses. Complète-
ment revisée. Garantie trois mois. Pein-
ture neuve , noire. Intérieur neuf en

stamoïd - simili cuir - deux tons.
Cabriolet deux-trois places, modèle 1952.
15.000 km. Magnifique occasion à l'état

de neuf.

GARAOE DU LITTORAL
J.-L. Segessemann Tél. 5 26 38 I

,»'¦¦ PM LUJS
.V BÉanBaHaMâSajaB - '

Wwk
Oiseaux

à vendre , plusieurs cou-
ples exotiques ; superbe
cage double , bols dur
blanc, 110 cm. de long,
50 cm. de haut. S'adres-
ser aux heures des repas
à M. A. Augsburger ,
Doubs 153, la Chaux-de-
Fonds.



lAiafe de l'hommeo
par Roger Mehl

14 travers les Hures

jJçM. Roger Mch'l s'est proposé dans
«Tmages de l'homme Cl)  dç dépeindre
concrètem ent tro is types d'hommes,' le
marxiste, l'exis t entialliisite et le chré-
tien. Cela va évidemment -nous obliger
k, revoir certains préjugés que nous
acceptons trop facilement.
: Le marxiste , dit-on , est matérialis-
té ; »ui, mais ce n 'est pas par bassesse
d'âme. C'est pa rce qu 'il affirme que la
grande lutte, humaine est une lutte
centre la matière, unie lu t te  pour trans-
formai' ie mond e en tirannsfotnma-n t du
Iti'éme: coup la nature huaivai .n.e . L'ho-m-
ijje - communiste n 'esit athée que parce
qu 'il a une toi aibsokie ; c'esit un mili-
tâiljit.: .
'E n  'réaction contre le dilettantisme,

}*int.ellectuaiM«me et l'esthét i sime du
Sifptlde bourgeois, il se déclare opti-
rtiisile. Kn effet le bourgeois distingue
•entre la réalité qui est froide, déce-
vante, étrangère, et le rêve, qui 'lui
fournit un alibi ; on se console en pen-
sant que dians um autre monde la jus-
tice régnera . En abandonnant toute
spéculation religieuse ou méta physique,
en affirmant que l'homme se confond
av ec son actrom dams l'histoire , le com-
muniste tooamme de force son idéa l
dans la réalité. Demain l'homme sera
devenu autre ; selon Trotzki a l'homme
sera beaucoup plus fort , beaucoup plus
(perspicace, beaucoup plus fin. Son
Coups sera plus harmonieux , ses mou-
vements plus rythmiques, sa voix plus
rnusicale. La moyenne humaine s'élè-
vera au niveau d'Aristoie, de Goethe
et de Marx. Et au-dessu s de cett e croie
dé montagnes s'élèveront de nouveaux
sommets > .

Toutefois , à juger .selon le bon sens,
cette vertu est guettée par l'inhumani-
té, et il reste < qu'elle est parfois in-
discernable de la terreur, pan-ce qu 'elle
me peu t être autre chose qu 'un témoi-
gnage rendu , pa r-dessus la tète  de tous
les vivants, à unie fim de l'histoire qui
dévalorise toutes les situations présen-
tes ». On voit donc que M. Mehl parle
avec sympathie de l'homme marxiste,
mais sans cacher ce qu'unie teille con-
ception garde de dangereux et d'iitopi-

/^. r ,̂ /^/

L'homme existentia liste est comme
l'envers du .communiste ; il est aussi
aibsolu dia ns son pessimisme que le
communiste l'étant dans son optimisme.
Certes l'homme est libre, mais cett e li-
berté est urne maléd iction ; elle est
source d'angoisse. C'est ainsi « que
irous sommes toujours des êtres ambi-
gus,, qu 'il , y a en nous une mauvaise
foi essenticlllc, et que mous .nous men-
tons'" presque toujours à nous-mêmes ».
En sommé plus M aipprot'ondit ses rap-
ports aivec lui-même et .avec autrui , plus
l'existentialiste se comrvaiinc que la vie
est un enfer. Il est. plus honnête que
le communiste, puisqu 'il ne cache rien,
niais . ce qu'il .nous don ne, c'est la vi-
sion de notre néant. Peut-on en res-
ter là ? ¦

Non, et c'est ou chrétien , selon M.
Mehl, qu 'il appartient de réconcilier le
man-xiste et l'existentialiste en retenant
ce qu'il y a de valable chez l'un et chez
l'autre, On » regrettera ici que M. Mehl
m'ait pas- cherché à ' dépeindre le chré-
tien de manière aussi pittoresque que
les deux autres. Crainte de s'égarer
dans un certain subjectivisime ? Peut-
être. Il eût été cependant facile, en pre-
miauit .pan - exempile la persomme d'un
isaijini, .Paul,. .d' opposer dans bout leur
rel ief les . contradictions apparentes de
cette individua lité dynamique, et de fa i-
re voir comment le clirétien concilie 'la
foi-c e et la faiblesse — impuissant par
lui-même, tout-puissant par le Dieu qui
l'habite — l'ind épendance farouche et
la bout é la plus set-viable , la hardiesse
et la timidité, sans oublier cette ex-
traordinaire t ranquillité dams une des-
tinée téméraire  et toujours menacée.
C'est d'une vision dénuée de tout opti-
misme que part le chrétien , tout com-
me' l'existentialiste ; d'autre part il
s'apparente au commun liste en ce sens
qu'il est un homme en rupture avec le
monde, mais qui agit avec force sur le
monde.

M. Mehl a plelniemente raison de
souligner que la moralle diu chrétien
doit être urne morulle du risque ; dans
la sécurité la fol se perd . Un chrét ien
n'accepte jamais , il n 'est point fata-
liste ; le passé même peut changer de
sens, comme la mort peut perdre son
aiguillon. Le chrétien joui t du pardon
divin , il vît sa vie à lai lumière du salut.

Evidemment , de ces ch retiens-la,
nou s m'en connaissons pas beaucoup ;
cïèsit là ce qui fait, actuellement, la fa i-
blesse du christianisme dans le monde.
ISfeus avons affaire  plutôt  à ce type de
chrétiens moyens , puritaiins ordonnés,
économes , ct qui voilent dians la bonne
ma rche die Leurs affaires les signes évi-
dents de la grâce divine ; ou à ces an-
ciens d'Eglise (lui ciirconsorivent la Pa-
role dam s Je cadre d'une honnête ex is-
tence bourgeoise et crient au scandale
devant toute idée forte et hardie , y com-
pris celles d'une certaine peinture mo-
derne.

Après avoir lu « Images de l 'homme »,
on voi t bien ce que sont l'homme mar-
xist e et l'homme existentialiste'; on
voit mieux aussi ce que le chrétien de-
vrait être. C'est ce qu'a voullu M. Mehl.

P. L. BOREL.

(1) Editions Labor et Fides, Genève.
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TROUVAILLES DOCUMENTAIRES

Les revues savantes ne sont pas
seules à avoir  parlé des découvertes
faites en 1947 dans la grotte de
Qumrân , non loin de la mer Morte.

Il s'agissait de manuscrits hé-
breux. A une époque diff ic i le  à dé-
terminer , mais que de bons juges
font remonter' au lime siècle avant
J.-C, cette grotte a servi de dépôt
à une secte juive qui présente de
remarquables analogies avec les Es-
séniens dont par lent  Philon , Pline
l'Ancien , .Tosènhe. Pline les montre
établis précisément à l'occident du
lac Asphalt i t i .

Les membres de cette communauté
avaient  rassemblé dans cet abri na-
turel une  collection d'écrits reli-
gieux à leur usage. Un des mieux
conservés et des plus "importants
est un rouleau du prophète Esaïe ,
qui parai t  être de mille ans anté-
r ieur  aux plus anciens manuscrits
de l 'Ancien Testament connus pré-
cédemment , mais dont le texte en
d i f f è r e  très peu , ce qui prouve la
s o l i d i t é  de la t rad i t ion  scripturaire.

D'autres découvertes
sont faites à Murabbaat

Mais il y à du nouveau. Dans sa
livraison , d' avril , la savante « Revue
bib l i que », que pub l i e  l'Ecole pra-
tiqu e d'é tudes  bibl iques fondée par
le Père Lagiange au couvent do-
m i n i c a i n  de Jérusalem , donne les
renseignements les plus détaillés et
les plue- a t t achan t s  sur d'autres dé-
couvertes fai tes à Murabbaa t , ' à 18
kilomètres au sud de Qumrân.

Dans la seconde moitié de l'année
1951, les savants de Jérusalem, à qui
l'on venai t  o f f r i r  des fragments  de
peau ou de papyrus  couverts d'écri-
tures anciennes, acquirent la con-
viction que dans un endroit  du dé-
sert autre  que Qumrân , des parti-
culiers sans m a n d a t  se l ivraient  à
un travail  qu 'il fallait ou arrêter ou
prendre en ma in .  Après de longs
pourpar lers  avec des Bédouins qui
connaissaient  le site , une  exp éd i t ion
fut organisée et put par t i r  en jan-
vier 1952 , sous la d i rect ion de deux
experts  en ma t i è re  de fouil les , le
P. de Vaux , hébraïsant  et archéo-
logue , et M. Harding,  directeur du
Service des antiquités de Jordanie ,
avec la coll aboration de l'Ecole ar-
chéologique française et du Musée
archéologi que palestiniens.  Deux Bé-

douins guidaient  la caravane ; un
officier-  de police et deux soldats
l'accompagnaient.

« Le point où nous allions, écrit
le P. de Vaux , est un des moins
accessibles de la Palestine. » Quoi-
qu 'il ne soit séparé de Jérusalem que
par 25 kilomètres à vol d'oiseau ,
trois heures de marche l'éloignent
de la p iste la plus proche.

Dans une gorge aride, étroite,
profonde de 200 mètres, se trouvent
les quatre grottes qu 'on avait à ex-
plorer. Les mulets eux-mêmes n 'y
peuvent accéder ; pour la fin. du
trajet , les transports durent se "fa ire
à dos d'homme. Le dégaigemerit/des
abords , le déblaiement des blocs
éboulés à l ' intér ieur  occupèrent une
forte équipe d'ouvriers , surveillés
par un contremaître  arabe , « vétéran
des fouil les  palest iniennes ». Pi quant
détail : plusieurs  de ces gaillards
avaient déjà travaillé là comme
fouilleurs clandestins.

Les t ravaux  se poursuivirent du-
rant six semaines , dans des condi-
t ions d i f f i c i l e s , l' eau étant  rare et
le ravi ta i l lement  malaisé.

Les grottes de Murabbaat , d'après
tout  ce qu'on y a trouvé, ont été ha-

bitées par l'homme à diverses re-
prises , depuis le quatr ième millé-
naire avant notre ère jusqu 'à l'épo-
que arabe , mais surtout à l'époque
romaine.  Quant i té  de poteries et au-
tres objets , pour la plupart à l'état
f ragmenta i re , y ont été recueillis.
Mais ce sont surtout les documents
écrits qui consti tuent le résultat le
plus important de ces laborieuses
recherches.

Les textes découverts prov iennent
presque tous de la même grotte. Ils
sont les uns en langue sémiti que
(hébreu ou araméen) , les autres en
grec, tin seul en latin. Beaucoup ont
été rongés par les rats ou les vers,
ou lacérés par des mains  hostiles.
Mais il y en a d'assez bien conser-
vés pour être déchiffrables , et par
tout un groupe de ceux-là on a la
preuve que pendan t  la seconde
guerre ju ive , sous Adrien (132-135
après, J.-C), la p rofonde  cache t te
qui lés recelait a été le repaire d'une
troupe d'insurgés commandée par
un nommé Yeshua ben Gilgola.
Yeshua (prononcer Iéchoua) ,  abré-
viat ion de Yehoslma (Josué),  est le
nom , a n c i e n n e m e n t  porté par beau-
coup d'Israélites, dont on a fait Jé-

Une lettre dé Siméon Bar Kokeba.

sus. Gilgola semble être un surnom
popula i re  d' or ig ine  incer ta ine .

Cette insurrect ion est beaucoup
moins connue  que celle de 6(i à 70 ,
sur laquell e l'historien Josèphe , té-
moin ocula i re , nous renseigne abon-
damment .  Nous savions cependant
qu 'ell e eut pour chef Simon ben (en
araméen bar )  Kokeba , en qui le cé-
lèbre docteur ju i f  Akiba salua le
Messie a t tendu  par son peuple , et qui
fu t  nommé Bar Kokeba , « fils de
l'Etoile », nous dirions simplement
« l'Etoile », par allusion à l'oracle
de Balaam (Nombres 2 4 : 1 7 ) :  « U n
astre sort de jacob ».

La lutte fut terrible , acharnée. Bar
Kokeba eut Jérusalem en son pou-
voir. On ba t t i t  des monnaies  qui por-
tent pour  date : « L'an I (ou II) de
la libération d ' Israël) .  Adr i en  dut
envoyer contre  les rebelles son meil-
leur général , Jules Sévère. Les per-
tes du côté romain fu ren t  très fortes.
Mais la révolution messianique , mal-
gré ses grisants succès du début ,
était fa ta lement  vouée à l'échec. Ell e
sombra dans un épouvantabl e dé-
sastre. La répression fut plus san-
glant e encore que celle du soulève-
ment écrasé par Titus. Le prétendu
Messie périt probablement lors de
la prise de Béther (aujourd'hui  Bit-
tir , au sud-ouest de Jérusalem), le
dernier boulevard de la résistance.
Après la catastrophe , d'aucuns  f i rent
en hébreu un jeu de mots qui chan-
geait le Fils de l'Etoile en « fils de
mensonge ».

Murabbaat abrite
des militants de la révolte
Le site de Marabbaat , recoin dé-

serti que , d i f f ic i le  à repérer et à at-
te indre , était on ne peut mieux
choisi pour abriter des militants de
la révolte. Le chef du poste, gou-
verneur militaire, semble avoir as-
sumé les fonctions de l'autorité ci-
vile dans un assez large secteur. Il
exerçait un pouvoir judiciaire.

Une lettre à son adressé, p ièce
officiell e, écrite par un scribe, con-
tient la déposition des adminis t ra-
teurs d'une commune qui certifient
que le nommé Jacob ben Juda est
bien le propriétaire de la vache qu 'il
vend à Joseph ben Ariston. Trois
témoins appuient cette attestation
de leurs signatures, qui suivent celles
des deux administrateurs et du ven-
deur. Ces hommes du peuple, que
l'on peut croire assez incultes, sa-
vaient au moins signer de leur nom.
Une seconde partie du corps de
la lettre " fait allusion à I'approcne
des « goïm », c'est-à-dire des trou-
pes romaines. Un des expéditeurs,
apparemment chargé de quel que
responsabilité militaire , déclare qu 'il
se serait porté au secours de Yeshua
ben Gilgola , si celui-ci ne lui avait
fait savoir que les choses n 'allaient
pas mal. Voilà qui nous plonge dans
la troubl e atmosphère insurrection-
nelle , dans ses alternatives d'alarme
et de faux espoir.

Mais il y a plus. Celui qui com-
mandai t  à Murabbaat était en cor-
respondance avec le chef suprême.
Ainsi on a eu la chance de mettre
la main  sur des lettres de Bar Ko-
keba , dont l'une , reproduite photo-
graphi quement dans le même fasci-
cule de la « Revue bibli que » et sa-
vamment commentée par l'abbé J.-T.
Millik , serait un autographe du Fils

f ée l'Etoile.
L'écriture est trop irrégulière pour

être d'un scribe professionnel. Elle
sent la hâte. L'abbé Millik donne  de
ce bill et la traduction suivante (je
simplifie un peu la transcription
des noms propres):

« De Simon ben Koseba à Yeshua
ben Gilgola et aux hommes de sa
compagnie , salut ! Je prends les
cieux à témoin contre moi , que, si
tu ne cesses pas (tes relations) avec
les Galiléens que tu as tous tirés
d'af fa i re , je vais mettre des fers à
vos pieds, comme je l'ai fait à Ben
Ap h luil. »

La s ignature  est de la même ma in
que le texte , mais ce qui en reste
permet de rest i tuer  le nom du si-
gnatai re , tel qu 'il s'énonce en tête

de la let tre ; et on peut supposer
qu 'à côté du nom , là où le papyrus
est rongé , se lisait le ti tre de « prin-
ce d'Israël », attesté par d'autre s
documents et par les monnaies. Il
n 'y a qu 'une  let tre de dif fére nce
en t re  le pa t ronyme Koseba , qu 'on
voit ici , et Kozeba , qui est l'ortho-
grap he des écrits talmudiques.  Cette
var ian te  de grap hie , qui doit tenir
à, une façon un peu autre de pro-
noncer le même nom , ne met évi-
demment  pas en question l 'identité
du personnage.

Interprétation d'un texte
important

Voici m a i n t e n a n t  l ' interprétation
proposée par l'abbé Millik pour ce
texte dont la découverte mérite de
fa i re  quel que brui t  :

Le grand chef n 'est pas content
parce que son subordonné s'est mon-
tré b ienvei l lan t  à l'égard de certains
Galiléens. U lui enjoint , sous peine
d'être mis aux fers lui et son état-
major , comme l'avait été un nommé
Ben Aphlul , de rompre carrément
avec oes gens. Qui sont-ils ? On sait
par Just in , martyr, et par la chro-
ni que d'Eusèbe, que les chrétiens de
Palestine ont été cruellement per-
sécutés par Bar Kokeba pour avoir
refusé de se joindre à un mouve-
ment  dont ils réprouvaient l'inspi-
ration pseudo-messianique. Lors de
l 'insurrection dont Titus triompha,
les habitants de la Judé e, fidèles au
Christ Jésus , avaient pu se réfugier
à temps dans la ville transj orda-
ni que et non juivre de Pella. Sous
Adrien , surpris par les rap ides pro-
grès de l'offensive révolutionnaire,
ceux qui professaient la même foi
s'enfuirent  dans les montagnes , se
souvenant d'une  parole de leur mai-
tre (Matth. 24 : 16) et se trouvèrent
ainsi dans la région soumise à la
juridict ion de Yeshua ben Gilgola.
Ce chef était homme à les laisser en
paix , il les protégeait même, quand
vint l'ordre brutal, péremptoire, qui
lui faisait un devoir de les traiter
autrement.

Telle est l'exégèse à laquelle M,
André Parrot , conservateur en chef
du Musée du Louvre, donne sa
chaude approbation dans le « Se-
meur vaudois » du 20 juin. Avoue-
rai-je un peu de scepticisme ? Je
suis loin de pouvoir discuter avec
un sémitisant comme M. l'abbé Mil-
lik de la valeur d'un terme hébreu.
Mais il ne cache pas que la phrase
dont il s'occupe n'est pas sans prê-
ter à l'équivoque et pourrait aussi
signifier que Yeshua est sorri-mé de
ne plus avoir de mauvaises relations
avec ceux qu 'il a une fois sauvés,
L'autre sens est préféré comme plus
conforme au ton de cette missive
laconique, d'une  rudesse toute guer-
rière. Le savant exêgèt e reconnaît
d'autre  parti qu 'on n 'a pas la preuve
de l'emploi de « Galiléen » pour
chrétien avant Julien l'Apostat.
Alors, ne s'agirait-il pas plutôt de
Galiléens au sens topograp hique du
terme , d'insurgés de Galilée qui , re-
foulés en Judée , auraient  été secou-
rus par le commandant de Murab-
baat , mais qui , pour raison d'in-
discipline ou de mésentente, au-
raient été honnis par le « prince
d'Israël » ?

La lettre en question , on doit s'y
at tendre , fera l'objet de bien des dis-
cussions entre spécialistes. Mais de
toute façon ell e est d'un très grand
intérêt.  Si j'hésite à voir dans ces
maquisards aux dénominat ions  ré-
barbatives, ben Gilgola et ben Aphlul ,
des amis sinon des partisans du
chr i s t i an i sme , je ne vois pas quel
argument il y aura i t  à opposer aux
connaisseurs de premier ordre qui
aff i rment  l'au thent ic ité  du billet
où ces hommes sont nommés. Je
serais tente  de dire : « C est pres-
que trop beau pour être vrai. » Mais
une impression n 'est pas un argu-
ment .  R ien  pour  l ' ins tant  n 'empêche
d' admettre  qu 'un heureux concours
de circonstances a permis de dé-
couvrir dans un an t re  du désert de
Judée un tex te  de la main même du
célèbre Bar Kokeba.

Emile Î.OMRARD.

Une lettre du « Fil® de l'étoile »

Un sénateur français
s'élève contre

l'abus des initiales
La question souvent débattue des

moyens de défense et d'illustration
de la langue française a retenu un
de ces derniers après-midi l'atten-
tion des sénateurs français aux-
quels M. Ernest Pezet , sénateur M.
R. P. repr ésentant les Français de
l'étranger demandai t  de voter une
résolution tendant à inviter le gou-
vernement à réglementer dans les
documents publics l'emploi des ini-
tiales et graphismes abrégés pour
les appellations françaises et étran-
gères.
. La pratique, des initiales n'est
saris doute pas nouvelle depuis
S.P.Q.R. et I.N.R.I. devait rappe-
ler le rapporteur M. Vauthier (M.
R. P.), mais la mode s'est dévelop-
pée à un point tel qu'elle devient
gênante.

Un dictionnaire, comprenant
8000 abréviations, a été publié en
1951, mais il est déjà périmé.

« Vous estimerez cer ta inement
avec M. Pézet , conclut M. Vauth ie r ,
que ce galimatias a assez duré et
vous voterez , je n 'en doute pas, la
proposition de résolution de notre
collègue , ce qui me permettra de
m'écrier : C. Q. F. D. » (rires et ap-
plaudissements) .

« Il v a  quel que 169 ans , a tenu à
rappeler M. Pezet , l 'Académie de
Berlin mettait au concours la
question de savoir ce qui faisai t
l'excellence et l'universalité de la
langme française. C'est Riva-roi, on
le sait , qui obt in t  le prix pour un
discours dont  le thème était que
c'était à la clart é que la langue
f rança ise  devait  sa supériorité sur
les autres. Si ell e perdait cette clar-
té , on pourrai t  se demander , con-
clut M. Pezet , si elle pourrait con-
server son universalité. »

« LA FALAISE », par Ivan Gontcharov
(Etllt. Pion)

« La falaise » fut publié à Moscou vers
1865. Comme les autres romans de Gont-
charov , c'est une peinture à la fois fami-
lière et romanesque des mœurs provin-
ciales en Russie. C'est aussi- une étude de
passion , placée dans un climat romanti-
que , mais corrigée par une observation
attentive, mélange qui n 'est pas sans rap-
peler « L'éducation sentimentale ».

On retrouv e dans ce roman extrême-
ment attachant les qualités qui ont fait
la réputation du célèbre roman de Gont-
charov : « Oblomov » : vigueur , orignalité
et charme des caractères, vérité de la pein-
ture , profusion *des aventures, des décors
et des personnages ; sensibilité frémis-
sante qui fait alterner l'humour et le pa-
thétique ; psychologie de l'âme slave , tout
en lui laissant son accent sauvage et pué-
ril. Plus encore que les autres ouvrages
de Gontcharov , celui-ci se ressent des in-
fluences de Balzac et de Dickens, alors
prédominantes dans toute la littérature
russe.

LE DOUZIÈME IMAM
par Christian Murciaux

(Edit. Pion)
Avec «Le Douzième Imam » , Christian

Murciaux revient à sa première manière.
Comme «La Fontaine de vie » , comme
« Les Paradis perdus » et les « Fruits de
Canaan » , ce livre esquisse , à travers bien
des pays et des civilisations, une même
quête , spirituelle. La recherche du Dou-
zième Imam, ce Messie de l'Islam, guide les
pèlerins , à travers la solitude , la souffran-
ce , l' amitié , comme la Fontaine de vie, la
Cité future où la Terre promise domi-
naient les déchirements et les Joies des
précédents héros de ce romancier.

L'ENFANT NOIR
par Tamara Laye

(Edlt. Pion)
En écrivant « L'enfant noir », Camaïa;

Laye nous dit : « Je ne pensais qu 'à mol-
même, et puis , à mesure que J'écrivais, Je
me suis aperçu que Je traçais de ma Hau-
te-Guinée natale, un portrait qui ne se-
rait plus celui de la Guinée d'aujour-
d'hui. » Avec lui nous pénétrons cette ci-
vilisation mallnkée avec ses traditions , ses
usages, dans un récit simple mais pre-
nant, la chronique simple d'une vie. Ca-
mara Laye nous donne là, la première
mesure de ses dons d'écrivain.

« LES CLEFS DU JARDIN »
par Marcel Jacob

(Edit. Pion)
« On ne peut raconter un roman de six

cents pages, écrit avec des larmes et du
sang. Quand les Allemands occupèrent
Mulhouse , en 1940 , ils interdirent à Mar-
cel Jacob toute activité j ournalistique.
Il s'enferma dans sa chambre et commen-
ça son livre. Le Ire armée arriva à temps
pour lui fournir le dernier chapitre... ».

C'est ainsi que le 20 juin 1951, Marcel
Haedrich salua dans « Paris-Presse » la
parution en allemand des « Clefs du Jar-
din » et il ajoutait « La France ne peut
pas lire le roman le plus français de l'an-
née , il est écrit en allemand..*. La France
ignore qu 'elle possède un nouvel Erck-
mann-Chatrian. »

Ce « jardin » , c'est l'Alsace. Et dans ce
« Jardin » . vit, souffre, aime et meurt
toute une famiHe , les Rietling, dont Mar-
cel Jacob décrit le destin entre 1914 à
1945. Deux dates , en effet , entre lesquel-
les, à tr avers les Rietling et leur nombreu-
se parenté, c'est aussi toute l'Alsace qui
aime, souffre et parfois meurt , s'il est
vrai que certaines formes d'existence
soient pires que la mort.

LES ROICILS
par Jean Laroche

(Edit. Pion)
Les premiers lecteurs de ce premier ro-

man de Jean Laroche ont prononcé , à son
propos, les noms de Julien Green, de
Marcel Jouhandeau , d'Emily Brontë ; voilà
qui1 montre qu 'il ne s'agit pas d'une œuvre
banale , destinée à passer inaperçue...

Le narrateur , orphelin de dix ans. arrive
chez de lointains parents , au domaine des
Roicils , en Haute-Algérie. C'est un milieu
étrange.

L'attention , l'atmosphère, les personna-
ges évoquent tour à tour les « Hauts de
Hurlevent » et certains romans américains
tels que «Le facteur sonne toujours deux
fois » , et le lecteur est entraîné , empoi-
gné , bousculé par l'histoire de la famille

.Biaise où se conjuguent vigueur du trait ,
'force dramatique , acuité instinctive de la
psychologie, chaleur du sentiment et iro-
nie passionnée.

VÉRITfi SUR BERNE
par Henrv Mercier

(Etllt. du Jura libre)
La période historique dans laquelle

s'Inscrit « Vérité sur Berne » va des guer-
res de Bourgogne au traité de Vienne
(1815).

Par ses vues pénétrantes, un considéra-
ble travail de recherche et l'analyse extrê-
mement poussée de pièces d'archives . M.
Henry Mercier est parvenu à nou s resti-
tuer une image fidèle de la république
oligarchique de Berne. Sur les rapports
qu 'elle a entretenus avec l'étranger et les
cantons suisses d'alors , 11 nous renseigne
comme nous ne l'avions Jamais été.

C'est aussi , pour M. Mercier , l occaslon
de brosser dans leurs moindres détails et
sous le jour d'une stricte analyse les por-
traits de « grands » Bernois d'époque , tels
que : l'avoyer Jérôme d'Brlach , Willading,
de Graffenried, etc.

B IBLIOGRAPHIE

par Franz A. Rœdelberger

Un beau volume « Images du pays
bernois » 1) a été édité à l'occasion
du 600me anniversaire de l' entrée
de ¦ Bern e dans la Confédérat ion
suisse.

Cet album, richement illustré de
magni f i ques photographies, nous met
en contact avec la nature, le fo lk lore ,
les arts et les habitants du canton
de Berne. On est aisément conquis
par la beauté sobre, l' originalité et
la diversité, de ces images. C'est M.
F.-.4. Rœdelberger qui ' a conçu et
réalisé ce remarquable ouvrage. Avec
goût , il a su choisir, grouper et pré-
senter les quatre cents photographies
de cet album. Celles-ci sont accom-
pagnées de courtes légendes rédigées
en allemand , en français et en ' an-
g lais.

Ce livre sera certainement un
souvenir des f ê t e s  qui ont célébré
cette année le 600me anniversaire
de l' entrée de Berne dans la Con-
fédérat ion .

(1) Edlt. Verbandsdruckerel A. G„
Berne.

Images du Pays bernois Uns élection laborieuse
à l'Académie française

Après trois tours de scrutin,
les trois candidats

en présence n'ont pas obtenu
la majorité

PARIS . 1,1 (A.  F. P.). — L'élection
d'un nouve au membre à l'Académie
français e en remp lacement  de Jérôme
Tharaud ,  décéd é en j anvier  dernier , a
été «journée , aucun nom n 'ayant  obte-
nu la majori té , après trois tours de
scrutin.

Seuls qua t r e  membres (MM. Edouard
Herriot,  Vilson , Edouard Le Roy et
Louis Madel in)  étaient  absents dé la
séance de l 'Acad émie qui s'est ouverte
à 15 h. 30.

Les cand ida t s  en présence étaient MM.
Danie l  Rops, Daniel Halevy et Roger
Vereeil. M. Edouard Helsey qui s'était
présenté s'est retiré. La lutte s'est en-
gagée e n t r e  MM. Hailevy et Rops puis -
qu 'ils ont  obtenu : 1er tour : Rops M
voix, Hailevy 13, Vercel 4 et 3 bullet ins
blancs ; 2nie tour  : Halevv 15 voix,
Rops lfi , Vercel 1 et 2 bulletins blancs ;
3me t our : Halevy 16 voix . Rops w
voix , Vercel 2 voix et 1 bullet in r»lanc.

= LES ARTS et LES LETTRES

M. Jean Ghevrier , sociétaire d>e la Co-
.niiédie-F ra nçaiise. n été informé il y a
qu'dl qucs jours ,  par lettre recomimandée ,
de la décision du secrétariat d'Etat à
l'éducation nationale prononçant son
« expulsion définitive » du Théâtre
français.

D'autre ipa.r.ti Mime Marie Bell , socié-
ta i re  honora i re  et pensionnaire, a reçu
d,e la Comédie-E-rançaise, par ministère
d'huissier, nin« dem-anidie en un million
die (™nics français de domima.g.es et
intérêts pour rupture de coutrait .

On se raippcille que Marie Bel l avait
refusé de continuer h répéter « Les noces
de deuil » de M. Phili ppe Hériat, parce
qu'eillie n'obtenait pas réintégration com-
me sociétaire, et M. Jean Février s'était
solidarisé avec elle en renidaut tous ses
rôles.

LE THÉÂTRE LA MUSIQUE
* Le baryton Pierre Mollet, de Neu-
châtel , a donné réeemmeinit en Hollan-
de — notamment à la Haye et au Con-
cert Gehouw d'Amsterdam — dies réci-
tais qui obtinrent um succès très vif.
Le ministre die Suisse à te Haye a of-
fert unie récepti-oin en l*honmeuT du
chanteur neuchâtelois.

+, Les éditeurs Hachette vont faire
paraître prochainement un volume il-
lustré : « Ménandre et le crépuscule
d'Athènes », par Georges Méautis.

LES LETTRES

r >|
CONCOURS HIPPIQUE

INTERNATIONAL OFFICIE.
PAIAJS DfS EXfOS.TIONS CjG/lGV©
1 4 - 2 2  N O V E M B R E  1 9 5 3
location i Asiociation d«>s Intérêts de Genève - Grand Faisane J

S Toux, bronchites : €
W SIROP FAMEL Ë



I BERNINAT ^| mntè&pcwt tf iùt 'e 1
k Cette nouvelle machine à coudre portative , avec bras libre , pos- M
M sède tous les avantages de la BERNINA et ne coûte que frs. 395 - Il
| 

Vous devez la voir. frs. 17.50 par mois! I

Ë
"J Chaque machine offre un maximu m de rendement et de sécurité 113

ainsi que la qualité tradi tionnelle de la BERNINA. Elle bénéfice M
m de la garantie totale assurée par l'usine et du service de ses M
m 150 vendeurs-mécaniciens spécialisés. ||
f\ l^'°^z c e 

bon 
pour recevoir 

les 
prospectus. 

^
| SP MllB./MmB./Mi!.y! "*"""¦"¦-¦ — - — » Il

Il Q Adress9 —-—- zzzizi m
l& 22 Adressez votre demande à m

I " *.0**te*n_ |
|j Seyon 16 Grand1 Rus 5, Neuchâtel Tél. (033) 5 34 24 \k

DIS A TA MAMAN »
DE TE DONNER

j ,  l '(kn»«ml 
^

et, tu verras, tes joues M :̂ Z
seront vite aussi rondes *&
que les miennes. w

l'OVOMALTINE réunit les PP̂ y
forces vives de l'orge ger- i||| -i'*irw| IJÉÉI ^
mée, de l'oeuf et du Tait \ «̂  ' 

f *"1
f ra i s .  Mais , entre nous , ce \ J 

^qu'il y a de plus chic , c 'est
que je ne connais rien au y ' *̂ i&uè§Êp A
monde de meilleur qu'une $v '" 

^SS?- /
bonne tasse d'OVOMALTINE ¥j  ^̂ M /

Et je n'ai besoin de personne | J
pour la préparer , je le fais v_ y
tout seul lÉil Sflmr ¦ '

J'en prends aussi bien au
petit déjeuner qu'au goûter.

J ÔVOMALTIME
fW^T 

"> 
.w DONNE DES FORCES

-, t0f £Zj *

Ŝwâl/sAll/jO Unique sur le marché celle toute nouvelle machine 1
'r (.rnVrKÇ BURROUGHS allie une teinte agréable sans reflets à une

jolie forme élégante. Boîtier entièrement fermé. Dotée des ,
derniers perfect ionnements techniques. I

Addition , soustraction el tirage des soldes simultanément I
j f  dans les deux compteurs. Il en résulte pour la plupart des,

f oj j .  f f  tr avaux une énorme simp l i f i ca t ion  et une accélération
y C/AMiJôvCS sensible. Scindage du clavier et impression automatique de»

' xéros. Le a Shultlemasler a, dispositif exclusif Burroughs,
choisit automatiquement pour vous le compteur.

UNIQUE en son genre, celte machine donne les totaux par-
JB g , tiels el les grands totaux, lire les soldes positifs el négatif»
T7AZrfiZ j F &t â&f l l l l t t'  dan* 'e8 ^eux «omP,eurs »<"" couP ° «"de

' Grande capacité,
g Une seule manipulation la transforme en nne machine à

4 compteurs. Livrable avec ou sans chariot mobile.
Demandez aujourd'hui une démonstration de U DUPLEX
BURROUGHS.

Un /p Uduat iitM,

Un bec en or 14 carats doit être fabriqué
avec 585°/oo d'or pur. Mais cette teneur en
or n'est pas, par elle-même, une garantie
de qualité.
Les facteurs déterminants sont en réalité
le degré de dureté, l'élasticité, la porosité
des 415 millièmes d'alliage restants. Ainsi
ce sont précisément les soins minutieux
apportés à la composition et à la fabrication
du bec qui différencient des plumes ordi-
naires la plume i réservoir de qualité.
Consultez donc un spécialiste qui saura vous
conseiller avec compétence à ce sujet.

ec reconnaissent 5Ï» É&ff im

.•HZ^̂ S?^̂ // «TITW r$lrN=r // ŝs l̂s Hkv

Four élevé = avantage apprécié. Celui de
MENA LUX est le plus haut. Sur demande,
porte vitrée. Interrupteurs MENA LUX placés
latéralement, à l'abri des échauffements et des
vapeurs.'

Prâ ei E» Hr A I r a i  KS 1 B̂ &̂7 aaSB- ; ' aSL tm BËf J8j â atstaS I B ~ âffl9

"• '<&¦ A ^& aJft -V -i-- .'.

// /f///f iff iwP '' w f  j ^Tr S  a m i  mMw ^i f̂ c  WJ H Ivjiflfl

W If graissage parfait sous les / ^§%^| G* & JsSÊÊÊvWÊÊ Wlfc conditions les plus dures / %^^\ ̂ «Sfcj raf É̂ÉÎlill W

t jl maintient le moteur propre /\|| f Q iPjPjj £ ̂  I

stations ËSSO

ESSO STANDARD (SWITZERLAND)
V /

. .. . . .. . . . . . , , i

POUSSE-
POUSSE

à vendre , en bon état , bas
prix , ainsi qu 'une cara-
velle, reproduction du
« Bounty », Musée de la
marine à Paris. S'adres-
ser : Parcs 53, 3me Est.

è̂êèT' Ito
P?Ww'̂ |? ï̂"̂ i"j SAVONNERIE DE
ITL^WJ llj ïl  VILLENEUVE S.A.
mé d̂m Â *̂* (VAUD)

Chaque paquet contient  un bon !

A vendre une paire de

SKIS
hickory 2 m. 05, état de
neuf , avec arêtes en acier ,
fixations Kandahar-super.
S'adresser à M. Kunzl , 54,
Pierre - à - Mazel , rez-de-
chaussée au milieu.

«Opel» superfixe
1937, 13 CV, limousine
noire , cinq places , conve-
nant parfaitement pour
livraisons , à vendre , à
louer ou à échanger
contre plus faible cylin-
drée. Tél . 6 30 47, après
18 heures.

Lorsque le client est difficile !

£^ Même en gastronomie , plus grand
^p 

est le 
choix , plus grand est l' embarras !

M' « Ceci » ne p laît pas... « cela » ne
M convient pas... ou bien est trop

g lourd ! La solution du problème est
M cependant si facile : servez en hors-

m • d'eeuvre une assiette de salami Citte-
m rio, st imulant , savoureux , léger i

m l'estomac , et tous seront enchantés
B de vous et se trouveront dans les
m dispositions les meilleures pour appré-

m cier tout le repas. Ayez toujours
M dans vos provisions de ménage quel-
B ques salamettl « Turista ».

I

A vendre à des conditions très avantageuses
quelques

TAPIS PERSANS
ANCIENS et nouveaux. — S'adresser : Rond-
Point S. A., Valanglnes 48 Neuchâtel. Télé-
phone 5 56 29.

A vendre un beau

manteau
d'hiver pour Jeune hom-
me, grandeur 46 , prix
avantageux. Tél. 5 34 91.

Train Mârklin
Ho, 3,1 x 1,6 m., avec superbe maquette, à vendre
d'occasion. R. Brun , Immobilières 5, tél. 5 73 90 ou
5 19 43.



Etude de M?( Robert ANDRÉ
licencié en droit , notaire à MAJCHE (Doubs )

avec le concours de M. Roger AUBERT,
expert en objets d'art , à BESANÇON

Le samedi 21 novembre 1953, à 13 h. 30
à MAICHE, à la salle Saint-Michel

VENTE D'UN
IMPORTANT MOBILIER
en provenance du château de LA BASTY

et divers
Bibelots divers. — Faïence et porcelaines, vases

de Chine et de porcelaine de Parla, cuivres divers,
horloges et pendules, bols sculpté , très beaux ivoires
religieux , bijoux et montres anciennes, lustre ré-
gence bronzé doré, tableaux et gravures anciennes,
grandes glaces styles divers.

Sièges et meubles. — Chaises et fauteuils d'épo-
ques diverses , bergères, chauffeuses, canapé tapis-
serie, un salon Louis XVI et un salon Empire,
poufs et sièges divers, beau piano romantique en
état, petites tables et chiffonniers de diverses épo-
ques, travailleuse, table à Jeux , commode Louis
XIV, belle commode Louis XVI signée de Courte,
bahuts, coffres bahuts, vitrine , cabinet de travail ,
belle tapisserie d'Aubusson XVIIIme.

Tapis de Perse ct d'Afrique du Nord. — Tébrlz
ancien, très henu Klrman de Lavethr, Mamadan,
Caucase, Daghestan, Chiraz, Berbère et Kalrouan
(tous vendus avec garantie d'origine et de valeur).

Vente au comptant — Frais habituels en sus
EXPOSITION : vendredi 20 novembre ,

à partir de 14 h. et samedi 21: de 9 à 11 h.

¦¦

"

.

f̂fiS pÇy \ Le nouveau repas complet

'Wr$W 
,
x§̂ *̂  «. \ pour nourrissons et bébés

I Kp l  V i  Ŝsï MA il\  !

Jpf lIMi
j f ?̂'' W\7p* «Wî a *té éprouvé à 'a Clinique J

&£~L ^̂ * \*s «TV infantile de Bâle qui l'a [

•àdP^̂  \ fifl n\ f̂c trouvé excellent.

aWwlï'cr-Sr*' St̂ V f f l  £̂>W)ài. Bébé-Vite à deux grands

Z ~ ~ i»k JŒ ^̂ w^rJ»  ^u P 01nt ^c vuc biologique

'  ̂ v3BT 5̂* J B B Srŷ̂5»w. * causc ĉ 'a vian(k et du

'f l AT ri ^̂^̂^ t r̂ .̂; ¦'ÂJ&f il^r^VJ Bébé-Vite étiquette rouge :

•vJK M M Bébé-Vite étiquette verte !

Composition : Légumes
cultivés selon des principes

Bébé-Vite, un produit Bell , en vente dans les pharmacies, biologiques , viande de bœuf
drogueries et succursales Bell. et foie, beurre, fécule de I
Boites de t iognet fr. I .J O. mais, une pincée de sel.

r ^
y

t -T* il ai if «H î K^̂ tU^Wr l - W ĵ | "Jiff r n̂r^ r̂mÊ^^̂- t̂^mÊ fa6Tr:V~=~^S*B

Pour développer votre entreprise...
Suffit-il de disposer de machines et d'installations modernes, d'une

main-d'œuvre qualifiée, de commandes importantes î

L'homme d'affaires avisé vous répondra :

IL FAUT AVANT TOUT DES CAPITAUX POUR METTRE
EN ŒUVRE CES FACTEURS DE PRODUCTION

Au cours de nombreuses années, la Société de Banque Suisse a acquis
une grande expérience en matière de crédits. Consultez-la , faites appel
à ses services ; elle vous aidera à résoudre vos problèmes financiers.

LA SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE REND SERVICE
DISCRÈTEMENT ET RAPIDEMENT

¦874

Place A.-M.-Piaget - Faubourg de l'Hôpital 8
NEUCHATEL

L 4

PLUSVIT12
La merveille du pr ogrès

4 lt. 5 lt. 6,5 lt.

79.- 83.- 88.-
Escompte 5 %

VOYEZ NOTRE VITRINE
Démonstrations sans engagement

BEGUIN SJIPEfMN ĝAtAaétiBSL
SPLACE

 ̂
p u R R y

j A  W^g^  ̂B t 9 I f l J S C (l \ 8 C A P £ S

w M M a « u t  * f̂c"

La nouvelle maison de fourrure à Berne
Grand choix

en produits terminés de qualité

Nouvelles conditions de vente
surprenantes, qui vous faciliteront
l'achat. Service gratuit pour la
clientèle. Garantie écrite.

Prix très avantageux
Dépôt durant l'été, assurance
comprise. Vente directe du gros-
siste au client — sans inter-
médiaire. ,
Une visite sans engagement s'im-
pose maintenant, alors que le
choix est le plus grand.

FOURRURES SIMPLON S.A. BRIGUE
Berne, Bàrenplatz 2

3e étage, Lift (Maison Tea-Room Bareck) (031) 944 64
Notre catalogue de mode gratuit

C'EST LE MOMENT DE BIEN S'ÉCLAIRER

UNE JOLIE LAMPE
pour un intérieur de style du un mobilier moderne

se trouve chez
: I ¦ ¦ - . . .

C DUCOMMUN
ORANGERIE 4 ÉLECTRICITÉ Tél. 517 04

"~̂ ^—— .».»»»»» IW.»»»»»IM.»»I»»»I ^T

Un succès sans précédent :

Buffet combiné réclame

seulement Fr. 425.-
comprenant deux garde-robes et
secrétaire, un meuble d'une coupe
élégante et harmonieuse avec vitre

biseautée : le rêve de chacun !
Grand choix de modèles d i f f éren ts
à des prix inégalables et à la qualité

assurée

Jostj èèKàr*
Fabrique de meubles et atelier de tapisserie

Bieiuie-iVidau
Rue d'Aaberg 1 Tél. 2 30 17

/ m GRANDS MAGASINS

y^P̂  m̂t00"
00

* NkULHÂTEl

ÙékkmBflfla lAflyBi

BAS NYLON
' ' . i

américain 51/15 Ier choix

QUALITÉ FINE,
TRÈS SOUPLE #|A^
entièrement diminué, HéS?
bien renforcé, beaux n l 

^
coloris mode . . . ^K^

NOS §
BIBELOTS ¦
HINDOUS 1

Excellentes .
suggestions

pour vos I i
cadeaux A

Voyez w
nos vitrines

SpichlqTr
Camionnette

«Peugeot» 202 U
charge utile 800 kg.. Té-
léphoner au No 5 10 31.

Occasions rares
Slmca Aronde 1952,

16,000 km., impeccable .
Slmca Aronde 1951,

parfait état .
Renault 1947. Revisée.

Bas prix. Facilités de
paiement sur demanSe.
J. Mounoud, Chézard
(Neuohâtel).

Vin fin 
- de NEUCHATEL
vif et pét illant 
La bouteille 

Fr. 1.90
+ verre 

5 % S.T.E.N. & J.

Zimmermann S.A.
Spécialiste 

des spiritueux

Bûcherons
Serpes

Haches italiennes
chez

BECK & Cie
PESEUX

Tél. 8 12 43

A vendre pour cause de
déménagement un

potager à bois
«Le Rêve » , émaillé gris ,
plaques chauffantes , en
parfait état , ainsi qu'un
parasol de Jardin. Télé-
phonez au No 8 26 87 de
12 h. à 13 h. 30 et de 18 h.
à 20 h.

Patins hockey
No 38, avec protège-la-
mes, à vendre. Tél. 5 45 76.

POTAGERS
un combiné gaz , 100 fr„
un neuchâtelois , 20 fr.,
un petit deux trous,
10 fr. Concierge, Salnt-
Honoré 18.

A vendre ,

batterie
d'orchestre

complète , prix intéressant
pour orchestre débutant.
Téléphonez au No 8 26 87
de 12 h. à 13 h. 30 et de
18 h. à 20 h.

A vendre un

petit fourneau
tous combustibles. S'a-
dresser : Côte 18 , rez-de-
chaussée à gauche.

A vendre, en excellent
état,

pousse-pousse-
poussette

« Wisa - Gloria » , belge-
clair , avec sac de cou-
chage .et siège supplé-
mentaire pour 2me bébé.
Tél. 5 65 68 aux heures
des repas.

r i

S>acô de dama
RA VISSANTES NOUVEA UTÉS

D 'AUTOMNE

En box doublé peau depuis Fr. 32.30
En plastic . . . .  depuis Fr. 8.80

BIEDERMAN N
Maroquinier NEUCHATEL

A vendre un.

appareil de radio
« Albis » , et un rasoir
électrique « Unie ». S'a-
dresser à M. K. Schwei-
ter , Fornel 2 , tél. 5 58 20.

' ' w * * 1̂  R fi î̂ •' ' m m ^ff **nB "

A vendre une paire de

patins vissés
No 38, en parfait état ,
40 fr. Tél. 5 13 06.

A vendre

patins vissés
No 39, en parfait état
Tél . 5 63 52.

OCCASIONS
Secrétaires, bureau, la-

vabos, commode, petit
buffet , tables , console ,
lits, divans métalliques ,
matelas, duvets, radios,
accordéons, pousse-pous-
se, réchaud à gaz, etc.
Marcelle Rémy, passage
du Neubourg, tél. 5 12 43.

|\ 24 JBHffflflRBl I?fi ¦ S 5I

AI Y*n<tr*

AUTO
Mercedes-Benz

9 CV.
en bon état, à céder pour
2500 fr. Wllly Gotz, But-
tes, tél . 9 1323.

Les pailles d'Italie

Trésor 2 !

Patins
de hockey

Souliers
de sport

No 41, à vendre . Suchlez
57, tél. 5 29 41, dès 12 h.

Patins vissés
No 41, & vendre. S'a-

dresser : cordonnerie Ber-
nasconi, Moulins 39.

Poussette moderne
<s Royal Eka » , blanche ,
en parfait état , à vendre.
Mme Maradan , Brévards
No l, Neuchâtel .

A vendre trois

fûts de 150 1.
avinés en blanc, et une
rinceuse hydraulique . —
Tél. 8 15 04.

Cuisinière à gaz
«Hoffmann» , quatre feux,
four , état de neuf, à ven-
dre. Jaques, Fahys 145 ,
tél. 5 73 20.

Patins vissés
No 42, en bon état, à ven-
dre 35 fr. Tél. 5 40 42.

A vendre un

accordéon
diatonique

« Ranco Guglielmo » . état
de neuf , avec coffre , clas-
seurs et partitions. Prix
200 fr. S'adresser Tires 4,
Peseux, tél. 8 14 69.

SALLE
A MANGER

composée d'un buffet de
service (moderne), six
chaises cannées , une ta-
ble à allonges et un lus-
tre en bois (trois bran-
ches), le tout en bois dur
et en parfait état. Prix
650 fr. Demander l'adres-
se du No 100 au bureau
de la Feuille d'avis.

« Chevrolet »
1953

13 C.V., 4 portes , chauf-
fage, dégivrage , gris
clair, 16,000 km., 8800 fr.
André Jeanneret , auto-
mobiles, Hauterive (Neu-
châtel), tél. (038) 7 5126.

¦̂¦MIWilWWMMi
\gfJtt MESDAMES !
M r̂ A des prix à portée
Wl^^ de tons

I

Dans votre Intérêt, achetez vos
CORSETS - GAINES

SOUTIEN-GORGE, etc.
chez la spécialiste Mme L. ROBATEL

É R È S - C O R S E T S
Bas des Chavannes 3

Tél. 5 50 30 NEUCHATEL

UN FROTTEMENT ET ÇA BRILLE

MM troîne-t-il ta culotte sur le parquet
qu* Maman vient d'encaustiquer aveo
KIF et voilà l'effet immédiat de cette bonne
encaustique i m brillant éclatant I

EWCB USTIOUE 
^̂



A C T I O N  DE P R O P A G A N D E  DE N O V E M B R E
' S

Profitez à temps de notre offre Cadeaux à tous nos nouveaux élèves
'. ' . . . .

f * APPRENEZ CET HIVER À * * P A R L E Z  R A P I D E M E N T  *

D E S S I N  E R LA N G L AI  S
/̂ LWB&A

sf<g£S§ès^ Même si vous n'avez jamais tenu un crayon, dès ^k I '_ Il _ _ _ _ _  J I'.!. ...-. - .'*•.-»--..-*-. î« .««>>#«.#

/éÊSgm!^ Ies p'em,ères semain« vouï fefeï  ̂«oquis A rrano*-.ments È L allemand - I italien - I espagnol - le français
âfât%i2fflÊl te2*&Uk amusants ! Ne voulei-vous pas aussi connaître #%¦ ¦ ailgeilUS IlIa» 

Ë|| ii .____ U ":_¦ . - . . . , „ , . ..... , •zmê'/tkF,',, Aiw/AifsZaPH . . . . .. a- • m^̂ B__ a  ̂ en suivant les cours reputes de noire Ecole, grâce a laquelle tant d élevés parlent auiour-

MÊmVWiïÊÊ W  ̂
)0'eJ dUrab'CS qUG P'0CUre 

le 
deSSm 

' V°US 
SDeCiaUX m i WÊ CEI d'hui une lan3ue étrang ère. Notre mélhode, dès son apparition, a fait sensation ; cet

'̂Wu
'
i/^AlKW^Xpi 'f^m, 

évader de la vie monotone de tous les jours en " 
TjHpinW __B ensei gnement unique au monde vous permettra bientôt de parler une langue étrang ère.

MWflJf/l ', Jf/H'\MïW? @_i, meublant le vide de votre existence I ._S(_S ^l W H i a» • -. ¦ , , -Êmml ^ m̂m 0̂  ̂ _ , _ . . _ _ ¦_ ^̂  Ce succès sans précèdent
iSfflîy?/ &/ ?affî!iê&mffi$tW'''fWli- ^n monc'e resplendissant de découvertes en-

Ŵ Ŵ î ĵ^̂^̂ v̂^W 'lĵ ^ chanteresses est là, à portée de votre main ; P3T ITIOÎS es *  ̂B 'a Pos5 'bililé d'avoir à domicile l'équivalent de leçons particulières , el l'avan-

_«»l̂ Œillil l̂OT r vo
tre vie vous offr ira un intérêt nouveau , vous 'j1?6 d'é tud 'er pendant vos moments de loisir , où que vous vous trouviez. Sachez que

H^^^s^SSmlw!I^Kl / / l'6.- - .'rWBa , i • i ¦ . . i • désormais , sans rien modifier à vos occupations habituel les , à vos minutas perdues , à
Wml||f|'l_iP\ïw£__Stlv 

S6reZ ,ranS'0rme' Car dessiner ef Pemdre ne Pre" 
AT - FE-TI-IN Peu de frais ' vous P°uvez apprendre à fond une langue étrang ère , el cela quels que soient

C_>_ -̂̂ Î K̂̂ «1/IWYa]OTl P_ 
senteronf Plus P°ur vous aucune dif f iculté ; vous H I lb.-l.UI1 votre âge, vos ap titudes , que vous habit iez la vil le ou la campagne. « DISCOVOX », par

î ^5_>
< 
N̂ ^̂ ^ Ŝ ^ivJ:¦¦¦''I'IIJ"' ¦

'S&L'WI 
pourrez reproduire fidèlement les visages de Possibil ité de suivre simultanément plusieurs cours, loul en son remarquable ensei gnement individuel révolutionnant les anciennes méthodes d'ensei-

l̂ î^a^^̂ IsSi -̂̂ l"1^ Ï^WlMsr̂  ceux qui vous sont chers , et , si vous le voulez , ne Pavanl que Fr. 6.— par mois. gnemenf par correspondance , vous apprendra les langues pendant vos moments de loisirs ,
"*S£?w>A wîSiafiMBÎ* 'j àI%wh \\ i i » • ¦ i- i' . -.iW.Wa» _. . > ans fatigue, en vous disfrayant.  Votre professeur sera à votre disposition a foule heure
^^^l̂ fc M^WF 

9agner largemenl V0tr6 V '6 en V0US 5Peclal l5ant'  
I.phl!Ï !_*»«. MB-JS ¦ 2 nnVPItlhrP du i°ur »» d° lfl ""i' Pour vous répéter inlassablement ef sans fat i gue vos leçons. Ce même

\̂i ^^m{^W^fHM
' Par son Pré5,i9'eux enseignement, l'Ecole BER a MBIIM1 H63 IfUMiai fl. I IIUI.IIIHI6 professeur corrigera vos devoirs, vous conseillera ef vous guidera jusqu'au succès final.

\ AX ÎÉMOW- W 
rendu le dessin accessible à des milliers d'élèves. _ . . .

\V Y^SÉfjÉ 
Quelles que soient vos connaissances , vos occu- Renseignements e inscriptions 
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COURS D£ COMPTABILITÉ NOS COURS D'ORTHOGRAPHE
 ̂X pations, votre âge, l'Ecole BER vous conduira OCS le 16 novembre V0U5 perrrietfront rapidement : d'acquérir vous donneront la possibilité, et cela en

infailliblement au succès en vous donnant chez v une base solide et par la suite d'améliorer quelques mois, d'écrire sans aucune faute,
On a peine à croire que cette vous les leçons des. artistes qui ont fait sa re- ••#9É)0099990#0#99|i9#999999##99###e# ( volre situation. En suivant noire enseigne- ce qui vous évitera de subir des affronts

c _. ... . ¦ ,.__ , _ .., _,,„ V # menf par correspondance, vous arriverez, et des remarques désobligeantes. Ecrire le
élève n'avalf Jamais pris de 

nommée. Sans quitter vos occupations, ou que 
# _ . r 

0 )ou( en vouj dis(rayant da vos occupa. ,rançais correc)ement vous permettra de
vous habitiez , vous apprendrez seul a dessiner 0 i S O N  G R AT U I T  • tions habituelles, à des résultats étonnants. mieux gagner votre vie : N'oubliez pas

leçons de dessin avant de pendant vos moments de loisirs. Vous serez • # Retournez-nous le bon ci-dessous pour qu'on juge une personne sur sa correspon-

s'inserire à nos cours étonné des brillants résultais que vous oblien- [ Remp lissez et retournez aujourd'hui ce bon ; nous vous don- • recevoir tous les renseignements sur nos dance. Retournez-nous le bon ci-dessous,

drez. Là où tant d'autres qui, peut-être, étaient Z nerons sans engagement tous les renseignements sur ces re- • cours de comptabilité. nous vous renseignerons par retour du

moins doués que vous, réussirent brillamment, « 
marquables cours. 

# 
courrier.

vous pouvez à votre tour obtenir des résultats • • AUTRES COURS : RÉDACTION, CORRESPONDANCE COMMERCIALE, -1

remarquables. J 
Nom Prénom • STÉNO, SECRÉTARIAT, etc.

• • i

ZII T T R r C  CA I T R C'  • Profession A9e • SPEZIELLE KURSE FUR DEUTSCHSPRACHIGE PERSONEN
nV M nEa9 \t %0 %3 M k 9  u © • SPRACHEN , ZEICHEN, STéNOGRAPHIE, BUCHHALTUNO

DESSIN DE PUBLICITÉ - DESSIN DE MODE - PEINTURE A L'HUILE, S ' ' "* ° • », i • , i I L  -... ltt__L_
PORTRAIT, PAYSAGE - DESSIN TECHNIQUE , DESSIN DE MACHINES, etc. S , . S Ne laissez pas échapper la chance que nou s vous oîîrons

J Je m interesse au cours de ' r ' ' . ¦-—

Profitez de nos conditions spéciales de novembre S Ecole Ber Genève - 4, Emile - Yung : 1300° élèves ont accordé leur confiance à I Ecole BER
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Bonne régleuse
serait engagée par la fabrique d'horlogerie
Froidevaux S. A., à Neuchâtel.

Place stable ; entrée à convenir.

ACHAT DE :

ferraille et tous vieux métaux
VENTE DE :

déchets de coton et chiffons pour essuyages
MATÉRIEL D'OCCASION
NEUCHATEL F. BRUGÈRE
ECLUSE 80 Tél. 512 19

' . .. 
¦

. : ! _ ¦; . , ¦ ¦ ï
.

' ' ' I . 
- :

¦
¦ : : . . . .   ̂

¦ ¦ . .  .

NOUVEAUTÉ ! Attendez encore, cela en vaut la peine !

Que voulez-vous ?
un ouvrage fait comme à la main ou un ouvrage fait à la machine ?
•Pour les tricoteuses qui désirent principalement un appareil très rap ide, nous sortirons
prochainement , à côté de notre PASSAP-D parfait et qui a déjà fait ses preuves à maintes

reprises, un appareil avec aiguilles à languette

PASSAS* M 201
la machine pour le tricotage jersey rapide,

produit suisse de précision

201 aiguilles à languette - Aucun poids - Tient sur la table sans f ixat ion - Dessin fonda-
mental jersey à l'endroif ou à l'envers - Dessins Jacquard rang par rang - Compte-fours

séparément selon désir

Et le prix ! Fr. 235.- seulement
Même un appareil avec aiguilles a languette de première classe ne doit pas coûter plus I

PASSAP S. A., Zurich 2/27
Bederslrasse 3

OJP SALLE DES CONFÉRENCES
JL_J^% Mardi 24 novembre, à 20 h. 15

%£j CONCERT
JBWêL Par

L'ORCHESTRE SYMPHON9QUE
de BAMBERG

avec le concours du TRIO DE TRIESTE
sous la direction de RUDOLF KEMPE

' —•¦— AU PROGRAMME .
Chants populaires hongrois B. Bartok
Triple concerto L. van Beethoven
Symphonie pathétique P. Tchaïkovsky

Piano de concert S T E I N W A Y  & SONS de la maison Hug & Cie.
Prix des places : de Fr. 3.— à 9.— (taxe en sus)

Location : AGENCE STRUBIN. Librairie Ol&molà
Tél. 5 44 66 -~ -> «*|S|

¦——a- n—«n—

PRÊTS
de Fr. 200.— à 1500.—

i Kembours mensuels
sont accordés à toutes
personnes solvahles
pour leurs différents
besoins. Crédits aux
fonctionnaires et em-
ployés, nantissement,
assurances vlé , titres,

etc. Rapidité et
. discrétion.

! Bureau de
Crédit S. A.
Lausanne

Gd-Chène ...Lausanne

PIAN.TC Rép£èg
I IrlIlUU Polissage
Fr. SCHMIDT , Beauregard t -Tel, 5;U 97

f , \
40,000 francs

A vendre, dans grande ville de Suisse
entreprise prospère d'exploitation d'au-
tomates américains comprenant un im-
portant parc d'automates en fonction ,
plusieurs milliers de disques, gros stock
de pièces de rechange, deux automobiles,
un atelier de réparation. Af fa i re  intéres-
sante et d'excellent rendemenl.  Facilités
de paiement. Faire offres sous chiffres
P. N. 61414 C. à PUBLICITAS, BERNE.

Toutes réparations de
meubles anciens et mo-
dernes. Trav ail soigné.
Prix modérés. Atelier de
tapissier diplôm é E. Not-
ter , Terreaux 3, télé-
phone 5 17 48.

f 

Lundi prochain j
16 novembre,

à 20 h. 20
au grand auditoire du

Collège des Terreaux

Conférence
publique

avec projections
par M. ALFRED NAHON ,
professeur de graphologie
et psychosynthéticlen â

Paris, sur le sujet :

COMMENT sentir ET DÉFINIR
UN VISAGE ?

(INTUITION ET SYNTHÈSE)
Fr. 1.15 pour les membres
Fr. 1.70 pour les non-membres

Société de psycho-physlognomonlc.
.i .-̂̂ -—

d M. HollensteJT-Bingesser, de Gommisv/aldj a
vendu son

atelier de tissage de tapis
à M, Joss. Furrer-Schlapfer, Oberegg Ai, sta-
tion Heiden.

Tapis par le spécialiste !
Vos restes d'étoffes de toutes sortes .sont trans-
formés en magnifiques tapis tissés à la main .
Echantillon et prospectus par Tissage de tapis

Jos. Furrer-Scliliipfer, Handweberei ,
Poste OberesiR A I, Station Heiden.

Jeune homme, 30 ans, sérieux, tra-

vailleur et consciencieux, cherche

place stable et d'avenir comme :

employé de bureau
Branche horologère exclue. Bonne

formation 'commerciale ; quelques

années de pratique. Bonnes connais-
sances de l'allemand. Copies de cer-
tificats et références à disposition.

Ecrire sous chiffres P. 11272 N. à
Publicitas S. A., la Chaux-de-Fonds.

•

Nous offrons &

VOYAGEUR
à la commission, bien introduit dans les fabriques
de machines, entreprises de constructions métal-
liques, chauffages centraux , serruriers, etc., la
représentation d'un outil de grande consommation,
breveté , fabriqué en Suisse. Belles possibilités de
galxi. Faire offres sous chiffres p. 11286 N., à Publi-
citas 8. A., la Chaux-de-Fonds.

, Importante manufacture
d'horlogerie " ;

engage tout de suite ou pour époque
à convenir

jeune
technicien - constructeur
sérieux et capable, ayant pratique
dans la construction des machines

et outillages d'horlogerie.
Prière d'adresser offres écrites à la
main avec curriculum vitae , copies
de certificats et photographie sous
chiffres Z. 40599 U., à PUBLICITAS

B I E N N E .I J

Importante fabrique de machines
à Winterthour cherche

sténo-dactylographe
CAPABLE

de préférence de langue maternelle française,
avec de bonnes notions de l'allemand

et si possible de l'anglais.
Adresser offres avec certificats, photographie
et prétentions de salaire sous chiffres PZ 6131

à Case postale 24095 Grande poste,
WINTERTHOUR

La nouvelle direction de la fabrique d'hor-
logerie « Glycine S. A. », cherche pour entrée
immédiate ou pour date à convenir , une

régleuse pour visitage
connaissant aussi le point d'attache et le
réglage Breguet (éventuellement à domicile),
un (e)

retoucheur -metteur (se)
en marche. Faire offres ou se présenter au
bureau de la fabrication , rue S.-Ingold- 5,
Bienne, tél. (032) 2 31 19.

EMPLOYÉ DE BUREAU
25 ans, connaissant à fond le français , l'alle-
mand et l'anglais , cherche place pour entrée
immédiate. Adresser offres à case postale 331,
Neuchâtel 1.

Cours accélérés d'allemand et d' anglais
Combinés sur désir, avec ceux des bra nches
commerciales. P.T.T., C.F.F., hôtel. Progrès
rapides et sûrs. Cours d'aide - médecin.
Préparation a la maturité com-
merciale. Pour conseils et ren- S&»kseignemente, s'adresser à la _#§?̂
Nouvelle Ecole de Commerce 1§B
Berne, Wallgasse 4 , a 3 minutes ïP__l'
de la gare. Tél. (031) 3 07 66. ¦«ïlV, _S__-/

HOME ET PENSION
pour couples , personnes âgées et reconvalescents.
Belles chambres, bien .chauffées, soins à volonté.
Prix : Fr. 9.— à 12.—. S'adresser au HOME DE
L'HBRMITAGE, NECCHATEL. Tél. (038) 5 33 14. ,

BATEAU
J'achèterais d'occasion

barque à rames. Faire of-
fres à M. Charles Henry,
rue de la Fiaz 7, la
Chaux-de-Fonds, télé-
phone (039) 2 75 51.

Jeune
mécanicien

de la branche cycles et
motocycles ayant terminé
son apprentissage avec
succès ce printemps, à
présent à l'école de re-
crues, cherche place en
Suisse romande pour dé-
but de décembre. S'adres-
ser à Rudolf Joho, Sage-
hofweg 2, Berne-Btimpllz.

Sténo-dactylo
Jeune dame au courant

de tous les travaux de
bureau cherche occupa-
tion ( d e m i - j o u r n é e ) ,
éventuellement à domi-
cile. Adresser offres écri-
tes à T. B. 99 au bureau
de la Feuille d' avis .

Nous cherchons pour
tout de suite ou date à
convenir un

apprenti
boucher

Bons traitements, vie de
famille. S'adresser : Bou-
cherie André Chautems,
Auvernier.

Etude de la ville
cherche apprenti. Emtrée
Immédiate ou à convenir .
Offres manuscrites sous
chiffres M. K. 157 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à acheter
PATINS

avec souliers No 38-39.
Adresser offres écrites à
E. L. 139 au bureau de
la Feuille d'avis.

On achèterait d'occa-
sion baignoire pour bébé ,
ainsi que porte-bébé gen-
re berceau , pour voyager.
Tél. 8 10 là .

On cherche à acheter

patins
de hockey

No 34. Tél. 5 50 48.

Sommelière
Jeune dame cherche

remplacement en ville ou
environs. Adresser offres
écrites à L. V. 134 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune fille
23 ans, au courant du
service , cherche place
dans ménage privé , soi-
gné , ou dans petit res-
taurant ou tea-room pour
se perfectionner dans la
langue française. Parlant
l'allemand i et l'anglais.
Entrée ler décembre ou
à convenir. Hllda Zwys-
sig, hôtel Hebstock, Lu-
cerne.

CHAUFFEUR
avec routine dans la con-
duite des camions à bas-
cule cherche pour le ler
janvier 1954 ou plus tard
place dans entreprise de
dragage ou dans graviè-
re. Bon etretien du maté-
rie l assuré. Permis cat.
A.D.F. Faire offres à Max
Bieri , c/o famille Seeh-
Briner , RUnilkon-Raters-
clien (Zurich).

On cherche pour début
de janvier place pour
une

couturière
où elle aurait l'occasion
de se perfectionner et
d'apprendre la langue
française. Nourrie et lo-
gée. Offres à Mlle Josy
Roos, couturière, Gettnau
(Lucerne).

Jeune fille de la région
ayant travaillé trois ans
dans une fiduciaire a, Zu-
rich , cherche place de

comptable
dans bureau de la ville.
Parfaite connaissance des
deux langues. Adresser
offres sous chiffres A. L.
73 . au bureau de la
Feuille d' avis! "

Couturière
copable cherche journées.
Adresser offres écrites à
B. P. 51 au bureau de la
Feuille d'avis.

Célibataire présentant
bien , 37 ans , sérieux , avec
petit avoir , désire faire
connaissance de Jeune
fille sympathique , fille-
mère acceptée , en vue de

MARIAGE |
Adresser offres sous chif-
fres Y. A. 133 à case pos-
tale 6677, Neuchâtel 1.

Jeune dame
d i s t i n g u é e , caractère
agréable , allemand , fran-
çais , anglais , italien ,
ayant eu revers, désire
rencontrer monsieur sé-
rieux de 40-55 ans , de
préférence commerçant ,
en vue de mariage. Ecrire
sous chiffres P 7095 N
avec photographie qui
sera retournée , à Publi-
citas, Neuchfttel; Discré-
tion d'honneur.

I 

LOCATION I
Machines ;
à laver

à la journée ï

M. Schwald 8
Service à domicile! '

Tél. 8 23 76 f

Pour échanger
vos patins

adressez-vous à G. Etien-
ne , bric-à-brac , Moulins'
No 15.

ORCHESTRE
« Swing Melodians » (10
musiciens), libre pour 12-
19-26 décembre et 23-30-
janvier 1954. Adresser of-
fres à Holzer . route de
Boujean 12, Bienne , tél.
2 66 63 ou case 138, Neu-
châtel 2.

Gh. Borsay
TAPISSIER

Sablons 3-Tél. 5 3417
recouvrira vos

meubles avec goût
Beau choix de tissus



Le bon Dieu sans confession
LA CHRONI QUE DES FILMS NOUVEAUX

C'est en 1923 que Claude Autant -
Lara réalisa son premier film. En
1925,. pour la première fois, il uti-
lisa l 'hypergonar du professeur
Chrétien , qui joue actuellement un
rôle essentiel dans le cinémascope.
Toutefois , ce ne fut que plus tard
que Claude Autant-Lara at te igni t  à
une notoriété mondiale. Des films
comme « Ciboulette », en 1933, ou
surtout «Le mariage de Chiffon »
et « Douce » en 1941, le rendirent
célèbre. Quant ail « Diable au
corps » datant de 1946, dont le suc-
cès fut considérable, tant auprès
de la critique que du publi c, il per r
mit de considérer Claude Autant-
Lara comme un des plus grands
réalisateurs français actuels. « Oc-
cupe-toi d'Amélie », qu 'il réalisa la
même année , séduisit par la^ r igueur
de son scénario et la précision de
sa mise en scène. En 1951 sortit
1 « Auberge rouge », dont les qua-
lités plus cachées emp êchèrent ce
film d'avoir le succès qu'il méri-
tait , mais qui fut loin de desservir
son auteur. Peut-on en dire autant
du « Bon Dieu sans confession »
qu'il vient de terminer ?

Ce film adapte un roman de Paul
Vialar : « Monsieur Dupont est
mort ». M. Dupont dirigeai t avec
son associé Varesco une ' affaire
d'import-export. Il ¦ est mort bruta-
lement. Ses parents et ses amis sui-
vent son convoi funèbre. Le long
du trajet qui va de son domicile au
cimetière du Père-Lachaise , cha-
cun d' eux évoque le Dupont qu 'il
connut . Par une succession de re-
tours en arrière nous découvrons
peu à peu , sous l'apparente bonho-
mie du personnage , un être com-
p lexe. Simultanément se précise le
caractère des autres protagonistes,
En particulier celui de Janine , qui
joua auprès de Dupont la comédie
de l'amour et réussit à lui extor-
quer des sommes d'argent considé-
rables , sans jamais pourtant deve-
nir sa maîtresse. L'enterrement se
termine. Les enfants de M. Dupont
restent seuls dans le cimetière el
jettent sur un Paris brumeux le re-
gard sombre et décidé de jeunes
gens qu'on voudrait nous faire
prendre pour de modernes Rasti-
gnac !

Ce scénario ne manquait pas
d'intérêt. Peindre un homme qui se
caractérise essentiellement par sa
médiocrité , dont les qualités et les
défauts s'annihilent les uns les au-
tres ; nous laisser toujours l'impres-
sion que nous " ne- connaissons pas
tout du personnage et que lui-mê-
me , ne se connaissait guère mieux;
peindre cette médiocrité à travers
d'autr es ! personnages, tout en lui
conservant pourtant le caractère
d'humanité susceptible de nous
toucher ; et par ailleurs criti quer
cette bourgeoisie d'affaires dont
Sedaine avait le droit de faire l'élo-
ge^mais;. qui-;"; aujourd'hui ,' par màn-
ciue d'imagination, par incapacité
rie voir grand et d aller jusqu 'au
bout de ses sentiments et de ses ac-
tes, conduit notre société dans une
impasse; tel semble avoir été le
dessein des auteurs.

Malheureusement , et peut-être
leur entr eprise était-elle plus litté-

Danielle Darrieux et Henri Vilbert
dans «Le Bon Dieu sans confession».

rair e que cinématographique, les
adaptateurs du « Bon Dieu sans
confession » ont mal réussi à nous
intéresser à ces personnages. Les
raisons en sont mult iples. Les dia-
logues , le plus souvent convention-
nels et lourds , touchent même par-
fois au ridicule : tels par exemple
clans cette scène où Dupont fils re-
proch e à son père ses complaisan-
ces vis-à-vis de soi-même.

D'autr e part , la construction du
film est telle que notre intérêt se
concentre d'abord sur Dupont. Or
il se trouv e que l'importance du
personnage de Janine augmente
tout au long du film et finit pres-
que par prendre la première place.
Les scénaristes ont-ils vraimen t cru
établir ainsi un équilibre ? Ou
n 'ont-ils pas plutôt été attirés par
ce personnage, le seul à pousser ses
sentiments jusqu 'au point où hait
une tension dramati que véritable ?

Enfi n, et ceci ne met pas en cau-
se l'habileté technique de Claude
Autant-Lara , ce film , tourné  rapide-
ment , donne une inv sion de né-
gligence, tant dans la p hotograp hie
que dans le découpage technique
qui est loin d'avoir la rigueur habi-
tuelle à. ce réalisateur. L'habileté
d'interprétation de Danielle Dar-
rieux et d'Henri Vilbert ne suffit
pas à pallier ces défauts. Peut-être
pourrait-on en accuser l'absence
dans le générique des noms d'Au-
renche et Bost , avec qui Claude

Autant-Lara travaille généralement.
Aussi est-ce pleins d'espoir que l'on
peut attendre la sortie du prochain
film de Claude Autant-Lar a, « Le
blé en herbe » qui regroup e son
équipe habituelle. Ceci d'autant
plus qu'on y retrouvera le thème
cher à Claude Autant-Lara , des a-
mours juvéniles où la poésie se mê-
le à l'amert ume. - o. G.

LES PROPOS DU SPORTIF
L'avant-dernière journée

du championnat
de footbalfl

' Chaux-de-Fonds, le seul club de
ligue nationale qui n'ait pas connu
la dé fa i te ,  est à un point de rempor-
ter le titre de champ ion d' automne.
Arriveru-t-tl à ses f ins avant la der-
nière journée du champ ionnat? De-
main à ¦la Charrière , les « Meu-
quéiïx » recevront Servette. Disputé
ep.'^ 

début de saison, ce match aurait
lui la .- victoire de Chaux-de-Fonds .
Aujourd 'hui, l' on ne saurait p lus
être aussi a f f i rma t i f ,  car les Gene-
vois ont redressé la situation et peu-
vent être dangereux , même pour les
leaders. Ceux-ci " seront toutefois
conscients que cette rencontre se-
ra moins d i f f i c i l e  qtre le match qui
les opposera A Young Boys dans
quinze jours . Aussi y a-t-il gros à
parier que les joueurs du « Haut »
feront  tout pour se mettre hors de
portée de Young Boys et de Lau-
sanne dès demain.

Young Boys qui f u t  contraint , di-
manche dernier , de partager les
points avec Zurich , devra néan-
moins s'imposer ci G ranges demain.

Lausanne , à égalité de points
avec Young Boys , n'aura aucune
peine semble-t-il , à prendre le meil-
leur sur un Fribourg qui donne
l'impression d'être sur le point de
terminer sa carrière en division
supérieure.

La journée de demain aggravera
la situation des trois clubs qui se
partagent la dernière p lace : Gran-
ges,: Fribourg et Bienne. Xous  ve-
nons de parler des deux premiers.
Quant au troisième , son sort ne
nous parait guère p lus enviable.
Berne , qui n'a, en e f fe t  que 2 points
d'avance sur le trio qui f e rme  la
marche , mettra tout en œuvre pou i
se tenir hors de la zone dangereuse.

En ligue nationale B , nous trou-
vons toujours six clubs qui peuvent
prétendre  aa titre : Thoune , Mal ley ,
Cantonal , Lugano , Young Fellows
et Yverdon.

Yverdon et Thoune se rencontre-
ront en un derby des nouveaux p ro-
mus qui s 'annonce comme très dis-
puté .  Ces deux é quipes f e ron t  j e u
de tout bois pour remporter une
victoire , nécessaire à l'une comme
ù l ' autre.

Malley ,  à Aarau , et Cantonal , à
Genève , contre Urania , doivent tous
deux remporter des victoires.

Young Fellows gagnera deux
points  'aux dépens de Schaffhouse,

Demain , Lugano ne jouera pa s.
Son douzième match , qui l' oppo-

sera à Locarno , sera disputé dans
huit jours.  c. c.

HIPPISME
Le concours international

de Genève
Dès aujourd'hui, et pendant une se-

maiine. Genève aura l' occasion de voir
à l'œuvre les meilleurs cavaliers et
chevau x diu moment .

Ce soir, le prix diu Salève sera dis-
puté en deux séries , avec des ba rèmes
différents. ' Dimanche après-midi aura
Lieu le .prix Lonigrn.es , disput é selon le
barème B (pénallisation s au temps), et
où le cavalier choisir» luii-mème son
itinéraire, en .sauitamt les obstacles urne
seule foi s, diamis n 'importe qmel sens
et dans n 'import e cruel ordirc , sau f , évi-
demment le premier et le dernier pour
que l'on puasse prendre son temps.

Le pnix diu co'lo.n.ef Fernamd Chcne-
vière. dimanche en soirée , sera l'épreu-
ve classlicmie. avec um barrage iwritfUie
obligaitoire des meilleurs, à égaillé rie
points. A nouvelle égalité , le temips riu
bairroig e classerai. Mardi soir verra re-
venir  le trad .itionmal prix de l'Etrier ,
pa rcours de f ixasse par équipes de trois
cavaliers, Cfiii se paissent la çpàvaehe-
témioiu.yPair son '• principe même , cette
épreuve est. toujours marquée d'un in-
térêt tort vif. Le prix du Cercle fran-
çais .de Genève sera uni e épreuve entiè -
tiiemelit ' n ouvelle chez nous. Appelée
parfois dians les jumpings Internatio-
naux * Prix du champion •, elle se dis-
pute à 'la faisan rites tournois die tennis
ou de football , par éltaiînaiHono deu x
pair . dieux, Ici . ta formule adoptée est le
départ simu'ltaué, en .seins opposé. Le
meilleur 'ayi-arrivée est qualifié pour
le tou r suivant . C'est mercredi , en soi-
rée, que cette « première » .sera offerte
rju public, qui , te lendemain- dans
l'aiprès-niiiriii , pourra assister au prix rie
la Société . . de cavalerie de Genève ,
épreuve à- l'américaine, où la première
faute ent raîne 'automatiquement l'arrêt
du concurrent.

Autre formule attendue , le champion-
nat de Genève , où est mis en compé-
ti t ion . le ^'balileuge Firmcniieh. est com-
me ou sjvit":l'épreuve progressive en
Hauteu r, avec . bar rages successifs.
IHmaiiiL 'Ile. , 22 novembre einfin, le prix
des Vainqueurs permettra  die revoi r les
qiiia l re premiers rie ; chaqu e épreuve se
mesurer entine eux,' selon um 'principe
agréablement étudié. Il y aura , en ef -
fet, dieu x mnnelies, la première compre-
nain t douze «ib si actes de 1 m. 40 à fran-
chir à la vitesse minimum de 350 mè-
tres par m i n u t e ,  la seenrwle avec huit
obstacles a l lan t  rie 1 m. -10 à 1 m. 70,
la vit esse minimum étant de 300 mè-
tres pair minute.

TENNIS DE TABLE
Championnat individuel
neuchâtelois et jurassien

Près (le * cent .j oucuirs su donneront
reniriez-vnus d imanche 22 .novembre à
Cernier pour y dii-sipuler les six séries
( A , : B, C, vétéraus , .,juniors, dio ublcs-
messiemrs) riu chanipiounat neuchâte-
lois et juirassien Individuel 1953-11)54.

Le coin il é d'organisation , présidé par
M. Aimé  Hochât , a tout mis au point
poiM- permettre un déroulement iin.pcc-
ciible de celte manifes ta t ion dont la
dii.reclid.il leehni .que incombera à M.Eric
Dreyer ,', de N'eucliàl.L'il.

Etan t donné .l'augmentation toujours
croissante du nombr e des licenciés, un
pronostic est difficile à formuler . En
effet ,  (le .jeunes élément s sifiimt aclucl-
''.cnient capables die créer certaines sur-
prises. Toutefois , pan-mi les favoris , ci-
t ons Luginbùhl l Neuchâtel ) . tenant du
titre série A, Dreyer (Neuchâtel ) ,  fina-
list e 1953 série A , Br indel ier et Hos-
lettle r (Tava .nnes ), Zurbuchen (Bien-
ne). G e.rtsch et Quartier ( Cernier ) ,
Veillard et N icolet  (Neuchâtel ), Douil-
lot (la ChauK-die-Fonds).

DANS NOS CINEMAS
AU REX :

« QUELQUE PART EN EUROPE »
Un film qu'il faut absolument voir cette
semaine de commémoration de l'Armis-
tice ; un film ne suffit pas à empêcher
les hommes de faire la guerre mais 11
y a dans celui-ci un germe de ce « quel-
que chose » , c'est ce qui lui fait dépasser
les li mites habituelles du cinéma. La
presse, à Juste titre , est élogieuse à
l'éga rd de cette bande qui a reçu le pa-
tronage du Conseil du cinéma des Na-
tions Unies. C'est sensationnel , Jugez-en !
« Paris-Presse » : « U a droit non seule-
ment à notre admiration mais aussi à
notre reconnaissance ; allez le voir. »
«Le Matin » :. « Il est un de. ces rares
films qui font Incontestablement daté.
« Ce Soir » : « C'est certainement un des
plus grands films que nous ayons vus ».
« La Suisse » : « Le film est bouleversant
rie grandeur et de vérité. » « Nouvelle
Revue de Lausanne » : « Les scènes sont
criantes de vérité: certaines, hallucinan-
tes , vous prennent aux entrailles. » « Le
Figaro » : « Tout grand spectacle à ne pas
manquer. »

MEFIEZ-VOUS
DE LA P É N I C I L L I N E

Dans « Adam est... Eve a , histoire...
é t ran g e de Franci s Didelot que réalise
Bette Gaveau. Jean Tissier tient bouti que
d'objets fu n é.raires.

Le film se tourne  à Bcrmay, dans une
vraie bouti qu e : « Enterrements toutes
classes , accessoires et principal » . Dans
son t ^ x te. Tissier. rie son to.n inimita-
ble, se pla i nt des affaires : «La ipènicil-
lin.f nous fait, beaucoup rie tort a .

Qu a nd il eut terminé , te véri table  com-
merçant , propriétaire (lu magasin , s'ap-
procha rie 'lu i : « C'est pourtant bien
vra i , M' sieuir Tissier, ce que vous dites
dans  votre rôle, a
AU STUDI O : « LES VACANCES

DE M O N S I E U R  HULOT »
SI rien ne vient entraver l' activité de

Jacques Tati , la France aura son Cha-
pli n , et nous aurons de belles soirées en
vue. « Les vaca nces de Monsieur Hulot »
est de ces films qui font naître , déli-
cieuse symphonie retentissant dans, les
salles obscures , de grands rires collectifs ,
et , mieux encore , de ces fo us rires indi-
viduels qui partent ça et là et ne s'étei-
gnent que difficilement.

S'il n 'y a pas autant de gags que dans
les classiques burlesques , nous trouvons
sous la plume et dans la caméra du char-

mant Tati tant de subtiles et d'insidieu-
ses invitations au rire que nous nous
passons fort bien ' des tartes à la crème
et des coups de pied quelque part. Ce
film est tout de finesse , de subtilité et
d'intelligence.

Samedi et dimanche en 5 à 7, prolon-
gation de deux authentiques aventures
au même programme : « Groenland » qui
retrace la mission de Paul-Emile Victor
dans l'Arctique et « Face aux fauves » ,
extraordinaire film de chasse à l'arc dans
la jungle africaine.

ACTEURS FRAN ÇAIS
EN AMÉRIQUE

" Michèle Morgan est actuellement à
"New-York l'inlerprète de dlivers films
pour la télévision américaine. Elle a
dédlairé au corresponidiamt du « Figairo a :

« Ce qui me plaît dans ,1a télévision ,
c'est que c'est u,n pas vers le théâtre ,
une esipèce de transition. Pas (le public
encore à affronter , mais ce soir, pour
la première fois rie ma vie . j e jou e un
texte rie soixante pages , pendant une
heure , s;.tns interruption. »

Cet intermède aiméricain nous vau-
ri .ra-f-il de voir  bientôt  Michèle Mor gan
suir une scène française ?

Claude Dauphin, toujours en Améri-
que, lui aussi , pense pourtant à son re-
tour au printemps prochain. Il créera
sur scène une pièce de Biraibeau et sera
l'interprète d'un film rie Pierre Louis
dont Chartes Exbra yat  écrit actuelle-
ment le scénario .

A L'APOLLO :
« LES ENFANTS DE PERSON NE »

Le nouveau chef-d' œuvre du cinéma
italien avec Amedeo Nazzari , Yvonne
Sanson , Françoise Rosay, Folco Lulll.

C'est l'émouvante histoire d'une mère ,
le calvaire d'une femme qui croyait à
l'amour. Les ouvriers d'une carrière de
marbre de Carrare sont maltraités par
leur chef Anselmo . un homme odieux
et autoritaire. Le comte Guldo , fils de la
comtesse Caranl , propriétaire de la car-
rière, a une vive explication avec Ansel-
mo qui vient de renvoyer un très bon
ouvrier.

Un jour , Anselmo remarque que le
comte Guldo courtise la belle Louise,
fille du gardien de la carrière. Anselmo
veut tirer parti de cette découverte. U
en Informe la comtesse Carani qui dé-
cide d'envoyer son fils à l'étranger. Avant
de partir , Guido revolt une dernière fois
Louise et lui promet de l'épouser à son

retour. Anselmo et la comtesse se sontligués contre Guido et Interceptent leslettres qu 'il adresse à Louise. Sans nou-velles de Guido , Louise est au désespoir ,car elle va mettre au monde un enfant,fruit de leur amour.

417 PALACE :
« L A  VOYAGEUSE INATTEN DUE »

La jeune Dany rencontre le photogra-phe Marc a, la gare de Lyon , il l'emmènediner , mais à la sortie du restaurant la
voiture de Marc a disparu et la valise
de Dany aussi. C'est que Dany est sim-plement une Jeune personne spécialisée
dans le vol d'autos et elle fait partie
d'une bande redoutable. Un soir , qu 'ellerecommence son manège dans une autregare , elle retrouve Marc qui veut luifai re changer de vie. Après bien des pé-ripéties tout s'arrangera enfin !

Interprétation : Georges . Marchai , DanyRobi n , Ginette Baudin , Lucienne Lemar-cha nd , Jean Tissier , Dinan , Robert Berrl.
En 5 à 7, un film sur la brousse aus-

tralienne : « Sources améres ».
AU THÉÂTRE :

« LES REBELLES DU MISSOURI »
C'est un tout grand film d'aventures en

technicolor. Tout a l'air Invraisemblable
et pourtant tout est basé sur une re-
constitution historique. Ce film ne peut
recevoir que des éloges , car il contient
tout ce qu 'on attend d'un film parfait,
et il vous sera impossible de l' oublier.

GÉRARD PHI LIRE
EST TRÈS OCCUPÉ

Gérard Philipe est parti pour Toki 'n
où il assistera avec André Cayatte et
une  délégation officielle à la « Semaine
diu cinéma français a organisée dans la
capitale n.ippone. Géiraird Philipe venan t
de rentrer (le Londres où il interpréta ,
sous la direction de René Clément , « M.
Ripo'is a . Dans l'intervalle, ill eut le
temps de tourner une scène en d'Arta-
gnan pour le film de Sacha Guitry, a Si
Versailles m'était conté •. et de consa-
crer cinq jours à Rome à « Villa Bor-
glièse a , où il est de nouveau le parte-
nai re de Michelin. Preste.

Pour ne pas perdire de t emips , Gérard
Philipe se propose de perfectionner son
espagnol pendant son voyage en avion.
Il avai t commencé 'l'étud e de cette lan-
gue au Mexique en tournant c Le. or-
gueilleux a.

Notre correspondant de Lausanne
Û.n,ous écrit . .. ¦ • ,.

L'estimable compagnie de la rue de
Bourg, dont une partie contribue pré-
sentement à faire les beaux soirs du
très parisien cabaret des « Trois Bau-
dets », a mis à son répertoire de quin-
zaine deux œuvrettes fort contrastées.
La première était Sisyp he et la mort ,
de Robert Merle , prix Concourt , avec
Week-end à Zuycoote. Pièce anachro-
nico-bouffonne , où la Camard e se fait
roulen par Sisyphe, aubergiste , jusqu 'au
moment où... la Mort reprend son pou-
voir et se venge. Jouée avec toute la
légèreté voulue , cette plaisanterie ma-
cabre n'a rien qui puisse donner des
idées noires.

La seconde, Escurial , du Belge Michel
de Ghelderode , nous plonge dans la
sombre Espagne , à la cour d'un roi dé-
ment. C'est hallucinant et traité dans la
meilleure tradition grand guignolesque.

Dans les deux cas, interprétation
adroite. Préparation consciencieuse.

Le spectacle des «Faux-Nez»
à Lausanne

CHRIS TOPHE COLOMB
de PAUL CLAUDEL

au Théâtre Marigny

Le théâtre
sur les bords de la Seine

Le rideau se lève . Le fond de la
scène est constitué par des tentures
d'un bleu transparent , à la fois léger
et intense : le ciel . Des cintres pend
à un fil une vergue immense et de
cette vergue descend une draperie
blanche , qu 'un cordage relève sur
la droite : habile et puissante évo-
cation d'une voile que gonfl e le vent
des grands départs. Le milieu du
plateau est occupé par un vaste cais-
son de bois, auquel on accède par
deux p lans incl inés sur les côtés , et
qui pourrai t  être le château-arrière
d'une caravelle.

L'orchestr e fait  entendre quellques
notes décousues , discordantes , puis
trois clarinettistes apparaissent en
sonnant  de leurs instruments , s'arrê-
tent sur la droite , puis descendent
dans la fosse rejoindre leurs cama-
rades. On ne saura jamais pourquoi
ils n 'étaient pas déjà à leur place.

A peine ont-ils disparu qu 'une lon-
gue procession sort de la coulisse de
droite : justaucorps gris de fer , ca-
pes brunes qui évoquent l'Esope de
Vélasquez , chapeaux et visages de
Goya ou du Greco . On remarque au
milieu un ample manteau de velours
cuivre , que surmonte le visage aris-
tocrati que et spirituel de Pierre
Berlin. Tout ce monde chante —
fort bien , du reste — en se distri-
buant sur le plateau. Deux groupes
viennent  se placer sur des escaliers
qui descendent vers le parterre : ils
formeront  comme le chœur de la
tragédie anti que , commentant  par
leurs chants ou leurs cris les épiso-
des qui vont se dérouler sur le pont
de la caravelle.

Pierre Bertin s'empare d'un in-fo-
lio anti que et annonce qu 'il va don-
ner lecture de la vie de Christophe
Colomb. Avant de commencer , il
gourmande les choristes, leur recom-
mande de ne pas intervenir dans son
ordre , avec la voix et [les gestes
d'un maître d'écol e jovial et bien-
veillant. Il est drôle , naturel , sym-
pathique ; c'est Pierre Bertin , un
des acteurs îles plus talentueux de
notre époque.

/N/ l**f «"V

Ensuite on apporte une bott e de
paille. M. Gillibert , qui est un jeune
homme , fort maladroitement grimé
en vieillard , marmonne une étrange
prière en se penchant vers cette
botte : il demande à Dieu de ne pas
se soucier de lui. C'est Colomb au
moment de son agonie. L'hôtelier de
Valiladolid vient lui réclamer le
paiement de son hospitalité et le
menace de lui confisquer sa mule :
une mul e à tête de carton , avec qua-
tre jolies jambes gainées de soie gris
souris, Colomb supplie qu'on lui
laisse sa mule, mais l'hôtelier cupide
l' emmène.

Désespoir.
Etrange idée , dira-t-on , ' de com-

mencer une histoire par la fin. Mais
rassurez-vous , M. Gillibert n 'est pas
le vrai Colomb , c'est le Colomb de
la légende , et il va prendre place

parmi les choristes pour assister à
la vie du véritable héros.

Après une discussion sans grand
intérêt entr e les adversaires du na-
vigateur , représentés par Jean-Pierre
Grandval, et son défenseur Jean Des-
sailly, tous deux sortis du chœur,
la voile du grand navir e se détend
quelque peu et va se transformer en
écran de ciném a (à supposer que
j' aie bien retenu l'ordre dans lequel
se succèdent ces pièces détachées) .
Nous assistons à la création de la
terre. Une main énorme (en techni-
color) pétrit le chaos et en tire le
globe que nous habitons. Nous com-
prenons plus ou moins que Dieu
donne à Colomb la mission de réunir
les deux mondes qui séparent les
océans en un seul et d'établir par-
tout le règne de la croix. Divers
vols de colombes nous apprennent
que notre héros était destiné à être
l'instrument du Saint-Esprit.

On revient au théâtre pour assis-
ter à la jeunesse de Colomb, le vrai ,
cette fois, incarné par Jean-Louis
Barrault en personne. On le voit
plongé dans la lecture des voyages
de Marco Polo, obsédé par l'idée que
la terre est ronde et qu 'on peut aller
aux Indes par l'ouest. Il prête peu
d'attention à sa mère et à sa sœur,
pourtant fort jolies . On voit bien
qu 'il va s'arracher à toutes les affec-
tions familial es.

D'autres scènes, toujours annon-
cées par « l'explicateur », nous mon-
trent notre héros en proie à ses
créanciers, ou la jalousie, l'igno-
rance et l'avarice en train de tra-
vailler contre lui à la cour du roi ,
puis la célèbre révolte de l'équipage,
puis la terreur des dieux païens à
l'annonce de l'arrivée des Blancs,
enfin le retour de Colomb enchaîné
et la mort du vice-roi dépossédé et
réduit à la misère, après la dispari-
tion d'Isabelle la Catholi que , par
l ' indifférence du maître auquel il a
donné un empire.

Parmi ces scènes, quelques-unes
sont banales , plus semblables à des
images d'Epinal qu'à une composi-
tion de Rubens ; d'autres sont d'un
inoubliable pittoresque. Le metteur
en scène, auquel va toute notre ad-
miration , a su créer des images qui
reviendront longtemps hanter notre
souvenir. Mouvements, couleur , mu-
si que , tout s'accorde, s'unit , s'harmo-
nise avec une très rare perfection.
Aucun des acteurs ne joue égoïste-
ment , mais tous au profit  de l'en-
semble , sacrifiant la vanité person-
nelle à la réussite du tableau. Et
pourtant , la distribution compte des
noms aussi éclatants que ceux de
Madeleine Renaud , Pierre Bertin ,
Jean Desailly, sans parler de Jean-
Louis Barrault lui-même. Le sens de
la composition ne fait  aucun tort à
la fantaisie des détails , ni la cocas-
serie à la poésie. C'est une fête pour
les yeux , une surprise perpétuelle,
un délicieux amusement.  Remercions
Max Ingrand et Marie-H élène Dasté
d' avoir inventé , d'avoir combiné ce
décor , ces éclairages , ces costumes.

Je ne connais rien à la musique.
En toute simplicité , je dirai que celle
de Darius Milhaud m 'a paru belle,
si l'on met à part quel ques facéties
bien inutiles et plus faites pour sa-
crifier à la mode de l'incongru que
par nécessité intérieure. Les harmo-
nies des pœurs sont savoureuses,
puissantes , souvent délicates , et cer-
taines parodies de chansons connues
amènent  le sourire sur les lèvres.
Dans l'ensembl e, cette musi que est
l' un des éléments essentiels de notre
plaisir.

Que ne peut-on en dire autant du
texte rédigé , voici vingt ans , par
M. Paul Claudel ! Il n 'y a pas un
mot intéressant ou émouvant dans
ce triste et pâteux bafouillage , pas
une  miet te  de vérité humaine  dans
les scènes , qui aura ient  pu être si
belles , de la vocation irrésistible ou
de la révolte ; pas une ' idée claire
dans ces symboles qui ne symboli-
sent r ien.

Ce qui frappe , au contraire , c'est
le goût de la pose , l'affectat ion de
désinvol ture , l' absence de chaleur et
de cœur dans ce jeu d'idées mal di-
gérées ct incohérentes , où le nom
de Dieu revient  souvent , de façon
choquante ,  au mil ieu d'acrobat ies
verbales sans sérieux et sans p iété.

Si M. Claudel s'est cru proche des
grands p r imi t i f s , il s'est tromp é : ils
avaient  de la maladress e, de la can-
deur , de l' app lication. Je ne vois
dans le texte du « Christop he Co-
lomb » que de la vani té  et des trucs.

La salle était pleine à craquer.
Pleine comme l'œuf de Colomb , di-
sait à quel ques pas de nous un spec-
tateur facétieux.  Je doute  que , mal-
gré tous les snobismes et les com-
pl imen t s  de la cr i t i que, cette faveur
du public se m a i n t i e n n e  longtemps .

Sans doute ,  Jean-Louis Barra ult.
magicien de la mise en scène , a fiu*
ses preuves en hab i l l an t  de man ièr e
somptueuse ce néant qu 'est la pièce
de Claudel , mais  cel a n 'est tout de
même pas su f f i s an t  pour qu 'on donn e
à ses amis le conseil d'y aller voir.

o. c.

Le « Blé en herbe », prochain film de Claude Autant-Lara , est adapté du
roman de Colette que l'on voit ici , entourée de ses deux interprètes , P.-M. Beck

j et Nicole Berger , la nouvelle ingénue française, sensible et rêveuse.
_————_—_———^— —^—^—- ^—a ,aa^̂ ai

LE < BLÉ EN HERBE >
de Colette à l'écran

Les spectacles! sur scène ef à l'écran
——— ^—- ———————— -̂̂ —^—— —
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A vendre petite auto j

« Renault » 4 hp.
1949, en bon état. Tél.
(038) 7 71 94. |

A remettre & Neuchâtel, pour cause de santé, un

commerce de bricelets
renommé. Adresser offres écrites à C. L. 68 au
bureau de la Feuille d'avis.

A vendre
d'occasion

deux bols de lits (Ju-
meaux), une armoire -
glace trois portes, un la-
vabo avec marbre et
glace, deux tables de nuit
en chêne ciré. Deman-
der l'adresse du No 153
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre matériel
de démolition :
portes
fenêtres
volets
bordures

de jardin
ardoise
cheneaux

Tél. 5 13 52.

Moutons
A vendre quatre bre-

bis portantes, une brebis
avec agnelle, un mâle de
11 mois avec papier, tous-
blancs des Alpes amélio-
rés ; pour qui prend le
bloc. 900 fr. rendu à do-
micile. Charles Bratchl ,
le Sentier , tél . (021)
8 59 27.

A vendre

patins vissés
No 28 et souliers de ski
32-38. Mme Schaetz, Bas-
sin 14.

Confection
Petit commerce à re-

mettre, facilités d'arran-
gements, mise au cou-
rant. S'adresser à case
10.042, Neuchâtel 4.

A vendre environ 1000
pieds de

FUMIER
bien conditionné au prix
du Jour. S'adresser à An-
dré Vaucher , Prises de
Gorgier.

A vendre quelques
manteaux de

FOURRURES
d'occasion, comme neuf»
(très peu portés). A voir
chez Masur, Château 19,
Peseux. Tél. 8 14 73.

Ensuite de transforma-
tions, à vendre

FOURNEAU
en catelles, grand modèle,
cédé 200 fr. Magasin
d'horlogerie, rue Saint-
Maurice l, Neuchâtel.

A vendre
grande commode Louis
XV (bernoise), trois ti-
roirs, très belles poignées,
une glace Louis XVI
(pour cheminée). — Tél.
Yverdon ((024) 2 29 70,
dès 19 heures.

EII HSUûJW l'air !
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CHOSES VUES EN YOUGOSLAVIE
ou trois jours au pays du maréchal Tito

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Si votre estomac crie famine, pain
se dit « Peke » et vous cherchez la
« Pekania ». Il faut faire alors la
queue pour obtenir un mauvais
pain noir. Le beurre est rare. La
vie du reste n'est pas chère. Et voici
un trait bien charmant : Une jo lie
jeune femme , avec un enfant , pose
sur la banquette les deux dinars
que je ne trouve pas dans mon por-
te-monnaie et ne veut pas que je
les lui rembourse en sortant du ma-
gasin. Elle est gênée peut-être de la
misère qui règne et elle m'avoue *
« c'était bien mieux avant ».

Uniformisation systématique
Ce qui pèse surt out , c'est cette

uniformisation systémati que dont
nous n 'avons pas l'habitude chez
nous. Dans les vitrines d'habillement
pour hommes, je .n'ai vu qu 'un mo-
dèle de pull de coton , rayé bleu et
blanc, et tous les jeunes gens le
portent. Les chaussures sont quel-
conques, même à Ljubljana.

Les ouvriers sont emmenés en au-
tocar à leur travail. .Chaque sortie
d'usine est signalée d'une clé an-
glaise, sur la route.
Dans les arotten de Postojna

Le lendemain nous sommes sur
le chemin de Ljubljana. Joignons-
nous aux touristes, pour visiter les
fameuses grottes de Postojna, à qua-
rante kilomètres de la capitale Slo-
vène ; un guide vous en fera admi-
rer les profondeurs et un éclairage
indirect des beaux stalactites vous
transportera au pays des fées. La
vaste salle à l'effigie de Tito a une
si belle acoustique, que de grands
orchestres s'y transportent pour y
donner des concerts.

Les couleurs chaudes du calcaire
font vivre les stalagmites ; on dirait
des milliers de bougies allumées
dans une cathédrale.

Malheureusement pendant  la guer-
re, les Allemands avaient entreposé
leur réserve d'essence, et les parti-
sans, qui avaient connaissance d'une
autre entrée des grottes, à 18 kilo-
mètres de là , y pénétrèrent en for-
çant le passage et jetèrent leurs bom-
bes incendiaires. D'où une sorte de
poussière grisâtre, répandue par en-
droits.

Les quelque cinq kilomètres du
parcours se font , moitié en chemin

Concrétions calcaires dans les grottes de Postojna.

de fer , moite à p ied. Vous ferez bien
de vous couvrir car la température
n'est que de 8 degrés. A la sortie ,
le chaud soleil est le bienvenu.

Avant Ljubljana , la route est en
réfection siur une trentaine de kilo-

mètres. Aussi arrivons-nous en ville
méconnaissables de poussière. Le
coiffeur nous fera un shampooing-
mise em plis pour 110 dinars, et c'est
propre , sans être luxueux.
(A  suivre) J. M. ,

L 'ANGLAISENOTRE CONTE

Elle arriva un soir. Tous les habi-
tants de l'hôtel « Mimosa » étaient
installés sur la terrasse où ils dî-
naient par pet ites tables, face à la
Méditerranée dont la ligne d'hori-
zon , à cette heure, se perdait dans
la brume. Elle passa rapidement
chargée de deux valises, qu'elle ne
voulut pas abandonner aux mains
de la femme de chambre. « Encore
une arrivante ! » muirmura-t-on.
« C'est une Anglaise », précisa la
serveuse répondant à l'interrogation
d'une pensionnaire. Une demi-heure
plus tard , au moment où le dîner
touchait à sa fin , elle apparut ! Son
entrée fit sensation. Elle était vêtue
d'un pantalon noir, roulé jusqu 'à
mi-mollet, portait une vareuse de
même couleur sur un puMoveir jaun e
et rouge. Elle était coiffée d'un
chapeau de toile blanche d'une for-
me invraisembl able d'où pendaient
des cheveux bruns et raides enca-
drant ce que l'on pouvait apercevoir
d'un visage aux traits durs, fort ac-
cusés, soulignés par une large bou-
che qui grimaça un sourire à l'as-
sistance quand elle prit place dans
la partie la plus reculée de la ter-
rasse. Elle portait sous le bras un
carton à dessins et tenait à la main
un sac de plage d'où émergeaient
quelques pinceaux. Il n 'était pas loin
de vingt heures et le soir tomba it
rapidement. Cette apparition amusa
l'assistance et des sourires discrets
furent échangés entre les dîneurs.
— Toquée ? Originale ? furent les
qualificatifs employés à son inten-
tion. « L'Anglaise », le nez sur son
assiette engloutissait à une cadence
accélérée tous les plats du menu.
Entre les mets, elle observait la salle
et souriait à chaque convive avec
une dirôlerie si comique que chacun
plongeait vers son assiett e ou tour-
nait la tèt e pour ne pas se montrer
impoli. Elle ne parlait que la langue
anglaise et ne comprenait pas un
mot de français. Quand ce fut con-
nu , personne ne se gêna plus pour
émettre des observations et des cri-
tiques sur son physique , son accou-
trement, ou parler de ses affai re s et
de ses projets en tout e liberté.
« L'Anglaise » souriait inlassable-
ment en montrant des dents oc-
troyées par une nature généreus.

Comme on pouvait s en douter ,
elle peignait . Pour cela ell e n 'utili-
sait que trois couleurs : le bleu pour
là mer et le ciel , le blanc pour les
nuages, et le vert pour les arbres.
Les couleurs n 'étaient pas toujours
disposées dans le même ordre , mais
les tableaux où ce qui voulait  être
des tableaux se ressemblaient com-
me des frères. Outre la peinture ,
elle aimait les apéritifs , les liqueurs
et le vin , dont elle faisait une gran-
de consommation , ainsi que de ciga-
rettes de luxe. Deux jours après son
arrivée, elle était classée. Selon les
fam illes elle était : « l'anglische », ou
« l'originale », et personne ne faisait
plus attention à elle. Tout le monde
savait qu'elle n'avait aucun respect

des heures de repas et partait aussi
bien peindre à la nuit tombante
qu 'au lever du soleil. Les tableaux
étaient d'ailleurs exactement pareils.
Certaines mauvaises langues insi-
nuaient même que c'étaient les mê-
mes, retouchés. L'hôtel « Mimosa »
était plus une pension de famil le
qu 'un véritable hôtel. La clientèle en
était composée de petits commer-
çants, de petits industriels et de re-
traités à leur aise. Tous vivaient en
bonne harmonie et le sourire était
de rigueur. Tout se passait « en fa-
mille », les domestiques profitaient
de l 'heure des repas pour « faire les
chambres». Leur service terminé, el-
les accrochaient les clefs au tableau
situé dans le couloir de l'hôtel où
chacun, selon ses besoins , venait les
prendre-ou les remettre. C'est un soir
que M. Bessac, vieil habitué de l'hô-
tel , observa que « l 'Anglaise » n 'avait
pas été vue de la journée.

— Je crois qu 'ell e a pris le car
pour aller peindre la fon ta ine  de
Saint-Pau'1-de-Vence, elle m'a parlé
de son projet hier , dit la serveuse.

—- C'est curieux, je l'ai aperçue
sur le quai de la gare , avant le pas-
sage de l'express de Marseill e, ob-
serva la directrice d'école retraitée.

—• Elle venait attendre son amou-
reux , dit malicieuse ment l'ancien
contrôleur des contributions.

Et chacun s'amusa de cette inno-
cente plaisanterie.

Les rires se changèrent en stupeur
et cris dé fureur, quand en rentrant
dans leur chambre, la major i té  des
client s s'aperçurent que, très adroi-
tement , sans causer de désordre ,
leurs bijoux , l'argent et les lingeries
de prix avaient disparu. « L'Anglai-
se » n 'avait laissé dans sa chambre ,
pour tout paiement de sa pension ,
que ses barbouillages sans valeur et
avait  emporté dans  ses deux mallet-
tes apportées vides, les objets et l'ar-
gent dérobés.

Henri PICARD.
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BILLET DU BOUT DU LAC

La lutte p romet d être serrée
Notre correspondant d'Yverdon nous

écrit :
Samed i et dimanche, les électeurs de

notre vill e seront appelés à élire leurs
autorités législatives . La lutte promet
d"étre paint'ieulièremien't serrée, à en
juiger par ta nombre d'assemblées poli-
tiques diive.rs.es , Iles tracts ffuii emplis-
sent les boites aux lettres des électeurs
en puisisamce , et les placards couverts
d'affiches aussi prometteuses que con-
tradfctoiiires.

L'électeur nouveau venu, Indécis et
sans couleur , aura sans doute de la
peiine à se faire uin e juste opinion de
la si tuat i on, chaque parti revend!quant
comme toujours et comme partout le
monopol e de la meilleure gestion du
ménage commu'iral.

On se souvient qu 'en 1949, le Con-
seil communal (correspondant à notre
Conseil général)  avait changé de ma-
jorité à une voix près. En effet , sur
100 sièges à re pourvoir , socialistes et
papistes en avaient obtenu 51 (43 et
8), les libéraux 19 et les radicaux 30.
Oh se souvient au ssi que, malgré la
promesse faite d'accorder dieux sièges
à la minorité , la majorit é de gauche
fit échouer le eanidiiidat libéral et que
le groupe radical ne voulut pas s'asso-
cier à oe qu 'il est limait être < une mal-
honnêteté politique a .

68 vestes en perspective I
1RS canidiiidiats briguent les 100 sièges

vacants , soit 23 popiistes, 55 radicaux,
65 socialistes et 25 libéraux. Les élec-
teurs, convoqués a l'ancie.nine halle de
gymnast iqu e, renouvelleron t le Conseil
communal selon le système de la re-
présentation proportionnellle. En 1949,
3872 électeurs s'étalent présentés aux
urnes. Nul doute que la participation
au scrutin sera plus forte cette année,
car la population de la. vill e a con-si-
dérablememt augmenté et 'l'enjeu est
de taille. En avril dernier, près de
4200 électeurs avaient voté.

Iae « Coude à coude »
Sous ce titre vient de pa raître le

troisième numéro du jouirnall électoral
diu parti socialiste yveudonin ols. Y sont
'rappelées notamment les grandies réa-
llisationis effectuées par oe parti durant
la dernière législa ture : éipuration des
eamx, construction de logements pour
les classes laborieuses, travaux d'ur-
banisme, d'un nouveau collège , etc. Si
Yverdo n devient une grande ville et
se développe d'une manière si réjouis-
sante, c'est grâce à l'effort socialiste ,
affirme à peu près le « Coude à coude a .
Et d'évoquer « l'époque décevante où
notre bonne ville souffrait de la> stag-
nation dans tous les domaines a .

Le « Bulletin déformations a du
P.O.P . s'attaque avec une énergie plus
farouche encore à la coalition bour-

geoise, dont w ontiejue 1 égoisme et
l'esprit de lucre.

C'est facile de traire...
... de demander des subsides, mais
quand l'Etat accorde un franc, il en
prend deux, affirment les libéraux.
Seul notre parti freine les dépenses
die l'Etait. En matière de finances com-
munales, les Municipalité surcharge la
commune die tâches qui ne sont pas
nécessaires ou qui pourraient être rem-
plies par d'autres. La dette communale,
qui augmente chaque année, se monte
aujourd'hui à 24,5 millions (8.5 en
1945), soit à 1600 fr. par tête d'habi-
tant. N'y a-t-il pas la matière à réflé-
chir ? Et qui paiera les pots cassés ?
Les partis ouvriers se targuent d'avoir
développé Yverdon , mais ils n 'ont pu
réaliser ces grands travaux que grâce
aux réserves créées par la gestion pru-
dente des anciennes autorités ! Enf in ,
le développement d'une ville ne doit
pas être ma t ériel seulement, mais aus-
si spirituel . Le parti libéral n 'ira pas
à l'assaut de l'hôtel de ville (sic) mais
exige une libre discussion des affaires
die la cité.

C'est là aussi le point de vue des ra-
dicaux, qui , désireux que « cela • chan-
ge, déclarent vouloir contribuer de tou-
tes leurs forces à l'apaisement souhaité
par chacun.

Les «brimades »
de la municipalité

Lors de la dernière séance du Con-
seil communal (dont nous n 'avons im-
partialement relaté que les décisions),
la Municipalité refusa de répondre aux
questions que lui posait un membre
de la minorité au sujet de lit construc-
tion de quatre blocs locatifs a loyers
très bas, et passa sains autre au vote.
Cette attitude incorrecte constitua au-
jourd'hui l'arguiment numéro un des
partis bourgeois, dont les groupes s'es-
timent à juste titre brimés par cette
manœuvre, dont l'objet avait un carac-
tère électoral un peu trop marqué.

Jl est difficile, voire dangereux de
faire des pronostics sur le résultat pro-
bable des votations des 14 et 15 novem-
bre. A notre avis, malgré les raisons as-
sez pertinentes des représentants du
patronat, la situation actuelle ne chan-
gera guère. Pour faire une omelette,
il faut casser des ceuifs. L'ancienne ma-
jorité ' ne s'y était jamais décidée, et il
faut évidemment rattraper le temps
perdu sur tous les fronts à la fois: rou-
tes, écoles, logements, et tr.imt d'autres
domaines où tout est à faire. Mais il
y a manière et manière, et rien de bon
ni de durable ne sera fait sans le con-
cours de tous, pour le mieux de tous.

A la veille des élections à Yverdon

L'Afrique menacée par le communisme
UN CONTINENT BOUGE

Le parlement de Westminster a
approuvé le cabinet de Londres
d avoir suspendu la constitution de
la Guyane bri tannique et déposé son
gouver nement , présidé par M. Jagan ,
Fondateur et chef du parti progrès;
siste populaire. La Guyane est ainsi
de nouveau directement contrôlée
par la métropole. Cett e mesur e a été
approuvée par la majeure partie de
l'opinion publique anglaise et surtout
par ceux qui se rendent compte du
danger rouge qui menace certaines
régions de l 'Amérique latine et aussi
l 'Afrique entière.

La théorie de Lénine — selon la-
quelle il est impossible de faire

vtriompher la révolution mondiale'
avant de priver les puissances ca-
pitalistes de leurs possessions d'ou-
tre-mer — est toujours considérée
à Moscou comme une vérité fonda-
mentale. C'est pourquoi le Kremlin
cherche à élargir et à affirmer ses
influences sur tous les territoires co-
loniaux ou semi-coloniaux, parti-
culièrement ceux de la France et de
la Grande-Bretagne.

Le rôle des syndicats
d'obédience communiste

Dans ce but , les maîtres de l'TJ.R.
S.S. se servent volontiers de la Fé-
dération mondiale des syndicats.
Aussi, durant le grand congrès de
cette organisation — qui eut lieu à
Berlin — s'occupa-t-on avec un zèl e
remarquable des problèmes concer-
nant les « pays arriérés ».

Ce fut la délégation de la Guyane
britannique qui proposa alors la fon-
dation de deux comités spéciaux :
celui des Antilles et celui de l'Afri-
que. Ces comités se mirent immé-
diatement au travail. Le premier a
réussi à fomenter des troubles en
Guyane, où — malgré l'attitude fer-
me des autorités — l'atmosphère de-
meure tendue.

Quant au comité de l'Afri que il est
visiblement moins actif. Pourtant le
fait , non sans importance ! que le
Congrès des syndicats de la Côte-
d'Or a quitt é la Confédération mon-
diale des syndicats libres et est en-
tré dans la Fédération mondiale des
syndicats, contrôlée entièrement par
Moscou — est dû à son influence et
à sa propagande.

D'ailleurs, les mil ieux bri tanni-
ques les mieux informés aff i rment

.qu e Moscou serait décidé à renfor-
cer sous peu son offensive subver-
sive sur le continent noir. Se basant
sur un rapport secret de T.I. Pote-

khin , les maîtres de l'Union sovié-
tique sont persuadés que Les « mou-
vements de libération », existant
dans les pays africains coloniaux et
semi-coloniaux, sont tous bien dis-
posés envers Moscou qu 'ils consi-
dèrent comme un allié naturel dans
leur lutte contre les puissances occi-
dentales.

D'autre  part , l ' influence des chefs
de tribus d iminue  rapidement en
Afrique. Elle est partiellement rem-
placée par cell e de la bourgeoisie
autochtone. Or, cette dernière  désire
ardemment l ' indépendance.  Une par-
tie voudrait l'obtenir par voie léga-
le, alors que l'autre préfère arriver
à ses f ins  en stïscitant de l'agitation
et des révoltes.

L'activité des agents
de Moscou

La vague des mouvements subver-
sifs projetés devrait — toujours se-
lon les mêmes sources — envahir ,
en premier lieu , les colonies britan-
ni ques et aussi l 'Union de l'Afrique
du Sud. Un nombre considérable
d'agents rouges dép loient déjà dans
ce pays une activité intense. Pen-
dant les trois derniers mois, la po-
lice y a découvert, en effet , l'exis-
tence d'un parti communiste clan-
destin , extrêmement bien organisé
et composé non seulement de noirs ,
mais aussi de métis, d'Hindous et
de blancs.

Ce parti a pour devoir de stimu-
ler et d'envenimer les conflits ra-
ciaux. U exécut e cette tâche avec
soin et non sans résultat , puisqu e
— comme les autorités ont pu le
constater — les troubles et les meur-
tres qui ont eu lieu l'année passée
à Port-Elizabeth, ont été préparés

et organisés par les membres du
part i moscoutaire. On a découvert
aussi que les ordres du Kremlin lui
parviennent à travers l'Ab yssinie ,
base connue de l'activité soviétique
sur le cont inent  noir.

En Afr ique  du Sud — comme par-
tout ailleurs — le part i communis-
te ten te  également de s' in f i l t rer  dans
toutes les organisa t ions  ayan t  une
certaine importance dans la vie du
paVs et d'y occuper des positions
clés. Il semble que dans ce domaine
les rouges ont réussi également à
marquer des points.  Ainsi , ils se
sont assuré la possibil i té d' exercer
une fort e i n f l uence  sur la « Torch
Commando » , dont la major i té  des
membres est sincèrement anticom-
muniste.  Une autre  organisation
d'anciens  combattants  — le Spring-
bok Légion — est virtuellement do-
minée par eux. Le congrès hindou de
l 'Afrique du Sud se trouve dans la
même situation.

D'autre part , les membres du parti
communiste occupent des postes im-
portants — ceux de secrétaires na-
t ionaux par exemple — dans divers
syndicats ouvriers. Quant au puis-
sant congrès af r ica in , les rouges lut-
tent avec acharnement  et non sans
quel ques succès pour prendre en
main la direction de cet organisme.

Cett e situation inquiète les Euro-
péens qui résident en Afri que. Plu-
sieurs d'entre eux s'attendent à un
accroissement , lent peut-être , mais
inévitable, de l'activité rouge sur ce
continent. Ils s'en préoccupent d'au-
tant plus qu'à leur avis, l'Europe
s'intéresse beaucoup trop peu à ce
problème.

M.-I. OORT.

NEW-YORK SOUS L'EAU

De violentes tempêtes se sont abattues sur la côte orientale des Etats-Unis,
transformant quelques quartiers de New-York en un Venise américain.

Antagonisme atomique
Si, aux Etats-Unis, les grands prê-

tres de la physique nucléaire met tent
chaque mois au service de l'armée
des moyens de plus en plus puissants ,
leurs collègues russes, eux , n'effeui l-
lent pas la marguerite ! Ils tentent ,
au contraire , avec un acharnement
digne d' une  meilleur e cause , de com-
bler leur retard qui , pour être consi-
dérable , n 'en ira pas moins , c'est fa-
tal , s'amenuisant  avec le temps, grand
allié des Soviets dans ce domaine
comme dans beaucoup d'autres d'im-
portance secondaire.

Point n 'est besoin d'être grand
clerc en pol i t ique mondiale pour se
douter qu 'une tell e course aux arme-
ments atomiques , n 'est pas faite pour
rassurer Pluimanité et que le con-
trôle de l 'énergie atomique est bien
une des pierres d'angl e de l 'édifice
de la paix future .  Au lendemain de
la guerre , de nombreux projets d'ac-
cords sur ce grand problème fu ren t
établis des deux côtés du rideau de
fer mais, le dernier en date , le fa-
meux plan Baruch , al lant  aux limites
des concessions compatibles avec
l 'honneur et la sécurité du monde
libre vient  d'essuyer un nouveau re-
fus de Moscou !

De son côté et aussi en vain ,
l'O.N.U. a retourné dans tous les
sens les données de ce rébus auprès
duquel celui de la quadra ture  du cer-
cle fa i t  f igure de jeu d'enfan t  et dont
la solution dépend surtout du bon
plaisir du Kremlin . Ce dernier laisse
ainsi  délibérément peser sur le monde
la menace d' un cataclysme planéta i re
dont les survivants se compteront
sur les doigts de la main !

Les grands physiciens de l' atome
n 'en sont hélas ! pas les maîtres et
se sentent  un peu dans la peau de
l'apprenti sorcier , impuissant  à ju-
guler les forces qu 'il a déchaînées , et
comptant sur l ' intervention de la Pro-
vidence pour le tirer d'af fa i re  !

Le malheur veut qu 'ils ne soient
pas seuls à être dans le bain , et , que
ce qu 'ils a t tendent , nous l' appelons
aussi de tous nos vœux ! La parole
est aux diplomates , aux hommes
d'Etat dont l 'habileté , le bon sens et
la bonne volonté v iendront  peut-être
à bout des grands obstacles qui se
dressent encore sur le chemin de la

paix et surtout de ce rideau de fer
dont l'existence empoisonne celle
de l'humanité.

Puisse un « modus vivendi » être
enfin trouvé entre Moscou et
Washington et l'épée atomique de
Damoclès, être décrochée et brisée !
Lorsque la destruction totale des ter-
rifiantes armes atomiques stockées
par les Américains et les Busses aura
eu lieu , les savants de tous les pays
se

^ 
pencheront  ensemble sur le pro-

blème de l'emploi à des f ins  unique-
ment pacifiques de l'énorme potentiel
d'énergie atomique dont dispose le
globe. Les gisements de charbon et de
pétrole seront épuisés totalement dans
un siècle, selon les calculs des géolo-
gues. L'u r an ium , devenu la panacée,
assurera la relève très avantageuse-
ment.  La science , l ' indust r ie  et le
commerce connaî t ront  alors un essor
inimaginable et le monde de demain ,
sinon plus de bonheur du moins plus
de confort  et une paix véritable.

(Adapté du « Christian science monf-
tor », par P. M.).

A/o5 articles et noâ documenta d'actualité
^———^——^^^^— "H"̂ ~̂^ B̂ MIHI HaaHa ^̂ ^̂ ^ >aH"~̂ ^̂^ Ĥ
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1, 4, 13 cachets - Pharmacies et droguerie*

La presse suisse

BERNE , 13. —¦ La commission de po-
litique en matière de presse «. siégé du-
rant  toute la journée de jeudi pour dis-
cuter de divers problèmes intéressant
la politique en matière de presse. Bile
reipousse, pour des raisons d ordre poli-
tique, économique et intellectuel , toute
solution visant à financer, sous quel<jue
forme que ce soit, la télévision par le
moven de lu miblicita.

contre toute publicité
à la télévision

Vous auriez dû exiger une
fermeture éclair COLOR-METAL

La saisie des biens
de l'ancienne famille royale

égyptienne
LE CAIRE , 13 (A.F.P.). — Plus de

1500 policiers et une centaine de ma-
gistrats travail l ent depuis deux jours à
la saisie et à l 'inventaire des biens de
l' anc ienne  famil le  royale. Toute s les
banques ont élé avisées d'avoir à blo-
quer tous les comptes des princes , prin-
cesses, descendants  et alliés des mem-
bres de la fa m i l l e  royale. La l is te  offi-
cielle qui occupe deux colonnes dans les
journaux  égyptiens comprend 344 noms .

Chaque membre de la f a m i l l e  royal e
a été autorisé provisoirement à garder
200 livres et à conserver « les bijou x
usuels» , bagues , mont res , ele. Chaque
membre ayan t  plus ieurs  automobi les
peut con t i nue r  à utiliser l' une d'entre
elles. Ceux qui  ont  p lus ieurs  résidences
devront  désigner celle qu 'ils entenden t
conserver pouir leur usage. Mais celte
demeure  elle-même ne leur sera laissée
qu 'après un inventaire déta i l lé  de son
contenu.

La décision de confiscation laisse à
chaque prince , sa vie durant , l' usage
d'une résidence et de ses meubles con-
tre un loyer nominal d'une livr e par an.
A sa mort, l'Etat entrera en posscssioP
de la résidence et du mobilier.

CARNET DU JOUR
SAMEDI

Cabaret : le « Coup de Joran » , 20 h. 15.
Cinémas

Rex : 15 h., 17 h. 30 , 20 h. 30. Quelque
part en Europe.

Studio : 14 h. 45 et 20 h. 30. Lea va-
cances de M. Hulot .
17 h. 30. Groenland.

Apollo : 15 h., 17 h. 30 et 20 h. 30, Les
enfants de personne.

Palace : 15 h., et 20 h. 20. La voyageuse
inattendue. 17 h. 30. Sources amêres.

Théâtre : 20 h. 30. Les rebelles du Mis-
souri.

DIMANCHE
Cinémas

Rex : 15 h., 17 h. 30 , 20 h. 30. Quelque
part en Europe.

Studio : 14 h. 45 et 20 h. 30. Les va-
cances de M. Hulot.
17 h. 30. Groenland.

Apollo : 15 h., 17 h. 30 et 20 h. 30. Les
enfants de personne.

Palace : 15 h., et 20 h. 20. La voyageuse
Inattendue. 17 h. 30. Sources àmères.

Théâtre : 15 h. et 20 h, 30. Les rebelles
du Missouri.
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Centre gastronomique —

AUJOURD'HUI SAMEDI ET DEMAIN DIMANCHE

notre nouvelle spécialité :
L'émincé de poulet frais à la mode des Halles...

une révélation
La véritable tortue claire en tasse

Le saumon fumé
La sole extra-fraiche au beurre l .

La selle de chevreuil
Les médaillons de chevreuil à la crème

et naturellement notre fameux s o u f f l é  glacé Marie-Brizard
Tél. 5 20 13L _y

ï^ftTlimn^i .Tainais vous n'avez pu voir H

M̂ Sr^l l- '^' %k UJ1 **'m au<919'- drôle... !
Tél. 63000 | Les vacances de M. Hulot !

BL Film français M Samedi et dimanche matinées a 14 h. 45 I
£ '-r% jBk Mercredi et Jeudi matinées à 15 heures i !

¦̂ v ^ ^aâf^fl 
Tous 

les 
soirs à 20 h. 30 j

'0^" "̂ î%5 | Georges Marchai \ j
W PAI APF  ̂

Dany Robin !
ï rnLnbL 1 Jean Tissier

Tél. 666 66 I aans i j
ak inim français J LA VOYAGEUSE

brii^wi'lfl o " INATTENDUS
Ë̂' fi£ ^^

W THFATRF tl Un iilm rec<wr<1 m Inégalable H

[ T!oUs5-2tîtri 1 Les rebelles du Missouri IK français- M
aj â  allemand JB Dimanche matinée à 16 heures

Baaaàv. ŜfS, I Samedl location ouverte de 16 h. 
à 

18 h. 
I i

>.$>-'*̂  "̂ a&'î Le film qui bouleverse et émeut I . j

FAPOLLO^I Les enfants de personne I
I Tél. 5 2H2 J ((I nc-u m NESSUNO » | ;
G, Parlé M 'y\ français À&& avec Amedco Nazzarl - Yvonne Sanson I
ivv /~~\ : Françoise Rosay - Folco Lulll

Croix Blanche
Auvernier

TRIPES
Jeu de quilles

automatique
Tél. 8 21 90

Machine & écrire a louer
depuis Fr. 15.—par mols

(Reymdnà
NEUCHATEL

Rue Salnt-Honoré 9

DIMANCHE 15 NOVEMBRE 1953

Hôtel de Commune, Rochefort
dès 14 h. 30 et 20 heures

GRAND MATCH
AU LOTO

organisé par la société de tir
« Aux armes de guerre » et la Société

fédérale de gymnastique

SUPERBES QUINES
ABONNEMENTS

Se recommandent : les sociétés

Propriétaires, gérants, architectes
Confiez tous yos ,,}ravaux

de béton armé, maçonnerie et carrelage
à l'entreprise de bâtiment

A. SOCCHI
Tél. 819 10 NEUCHATEL Draizes 75

Msch&L
D,.™*. Ohaux-de-Fomls ¦

15 novembre SfîlTVSSÎS
jp  B - *« la Chaux-de-Fonds

" " Départ 13 h. 15
Place de la Poste

Inscriptions - Renseignement*

AUTOGARS FISCHER ™ 75521
on RABUS optique Tél. 5usa

En peu de temps
et moins d'argent le

PETIT TAXI
sera devant votre porte

Tél. 5 68 98 ¦ ¦ ! '\ '.. -.1

ĵ slgjr Saint-Biaise

Famille A. ROTTD Tél. (088) 7 51 66
L'endroit réputé pour la bonne cuisine

Vous recommande son : Civet et râble de lièvre.
Chevreuil. - Poulet au four. - Tournedos chasseur

Filets de perches et escargots maison
Salle pour noces ef banquets

>n >

Un repas sans vin est comme une belle
à qui il manque un œil !

Les bons vins de Neuchâtel, blancs
et rouges,

aux Halles, centre gastronomique
Jl

Hôtel de la Croix d'Or, Viiars
Dimanche 15 novembre

BAL
Ambiance - Gaieté

- conduit par le sympathique orchestre duo ..

« Florldas Musette » du Locle
..Z _T:; Ses bonnes « quatre heures »

Consommations de 1er choix
Tél. 7 12 88 M. et Mme Charles Eossel

y yOV
Un chapeau jeune en ve- 

^̂  ^___^_.
lours chiffon , c ouleurs de ^—'

y*̂  
\ ^
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1850 
^^ ĝS^L

NN i ^! 1W /J La silhouette parisienne
/ ^W / dans ce modela en ve-

^̂  / lours de soie, tons mode
\ / et noir

YV ; 22^o
|.\ À De li gne nouvelle , ce tam-
^}  \ M bourin est en velours soie ,
*-\ " se fait en gris ou noir¦A

2450
y

^LOUVRE
^/ZcH^ecu^^ SA

NEUCHATEI

éâacemce. on toute. AcuAôrv "¦' j '¦" '"

_ _ P . l r --T — ¦ 1̂ afla ¦ B Si M Bal  Efficace contre : artériosclérose , hypertension artérielle , palpitations B * f  f  ¦ , . Mm
p n P R t N f c Z .  a Fl nMa l l i  R A I  du cœur fréquentes , vertiges , migraines, bouff ées de ch a l eur, troubles L t t l A A A A  LOt lIie IBS H l n. M a«a f % t %  P" tf*

- MiUmUl |;| mJI H y J ¦ Ml MB de l'âge critique (fatigue , pâleur , nervosité ), hémorro ïdes , varices , B" I I I "A I ¦ U t T OIi b leS fl P lfl ! i ' S S O f  S \ \ "  M I*automne "T1 ilIfVULHjl ^- -^^^^^ ̂ ^^^ ĵ t Aî ---^ Li ubduc ïSÏ AI'O! uui c Fr. ZU.00
.^— —̂ ¦M.BVjttHHV.i3HBBHHBiBHIEB Flacon original , Fr. 4.95 — Chez votre pharmacien et droguiste VŒÊBÈBUUBBÊMZ JWW ¦•1HIIIIH iiwiii !¦¦¦

- ."'. ' - . . . -¦ . . • ¦ «t"'>J* * ^¦'i' '.'•' i " . •-' "! ' ....¦ ., V,v ,V] f - '.a

APPRENEZ
A DANSER

vite et bien
chez

Mme Droz-Jacquin
professeur

Rue Purry 4
N E U O H A T E L

Tél. 5 3181 J

r—-—3.PRETS
Depuis 40 an*,
non» accordons
des prêts avec
discrétion com-
plète. Réponse
rapide. Pas d'a-
vance de frais.

BANQUE
PROCRÊDIT
FRIBOUR G

Hier O
Aujourd'hui f
Demain ¦
T O U J O U R S

Un bon menu
bien servi

à l'Hôtel Suisse
Tél. 5 14 61 Neuchâtel

||rî| Université de Neuchâtel

Conférences universitaires
Hiver 19S3 - 19S4

LA LIB ERT É
Lundi 16 novembre 1953 à 20 h. 15

M. Edmond PRIVAT
Libertés anglaises

Lundi 23 novembre 1953 à 20 h. 15
M. Edouard BAUER

Liberté et commandement

Lundi 30 novembre 1953 à 20 h. 15
M. Philippe MULLER

Liberté, un héritage à conquérir

Lundi 7 décembre 1953 à 20 h. 15
M. Félix FIALA

L'autonomie de l'esprit
dans la recherche scientifique

Lundi 25 janvier 1954 à 20 h. 15
M. Frédéric SCHEURER

La liberté dans la vie économique

Lundi ler février 1954 à 20 h. 15
M. André GRISEL

La garantie
des libertés individuelles

Lundi 8 février 1954 à 20 h. 15
JM. Maurice NEESER

La liberté chrétienne ,
un don de la grâce

Ces conférence» sont publiques
E n t r é e  l i b r e

M. DE FRANCESCO
expose ses peintures
dû Î4 au 29 novembre 1953

au Musée des beaux-arts
à la Chaux-de-Fonds

L'exposition est ouverte chaque Jour , sauf
le lundi , de 10 à 12 h. etj de 14 à 17 heures

PRO JUVENTUTE
Les enfants des Ecoles primaires de la

ville, munis de petits bordereaux, passeront
à domicile dès mardi 17 novembre pour pren-
dre les commandes de timbres et de cartes.
Le public est prié de les bien recevoir , même
s'il arrive que de petits vendeurs frappent
plusieurs fois à la même j iorte.

La plus grande politesse a été recommandée
à tous les écoliers et l'ordre leur a été donné
de ne pas offrir les timbres dans la rue, les
magasins, les restaurants, les banques, les
hôpitaux et les maisons de commerce.

PRO JUVENTUTE, NEUCHATEL.

MARIAGES
Nombreuses occasions de mariage,

rayon d'activité très étendu, expérience, !
conscience et intérêt apporté à chaque
cas en particulier. Secret professionnel.

Mme J. de Pourtalès-Kaiser,
14, rue d'Italie, Genève

Tél. (022) 4 74 03

v* /

UNE BONNE SORTIE

Café du Tonneau, Grandson
Tours les soirs : Raclette

ainsi que notre spécialité de fondue
Viande séchée - Vins flétris - (Café rénové)
Visitez sa volière ; grand choix d'oiseaux exotiques
Se recommande : J. Pont. Tél. (024) 2 34 68

ÉCOLE DE NURSES Si
Pouponnière de Montreux

Entrée dès 18 ans
Diplôme Prospectus à disposition

Venez passer les fêtes de fin d'année là
où le soleil va passer l'hiver , en participant
à l'un .de nos voyages-croisières de

NOUVEL-AN
en Cl AU B départ le 21/12 ;

SICILE "tour le 4/1 , 13 Jours.
600 fr. tout compris

a (ÎADRI départ le 25/12 ; WMrnl retour le 4/1, 11 Jours.
Du 1er au 3 Janvier , notre traditionnel

de Nouvel-An a MILAN pour la SCALA
Demandez programmes détaillés et tous

renseignements à l'agence
« TOURISME POUR TOUS »

LAUSANNE
Place Péplnet 3 Tél. 22 14 67

Nos voyages sont accompagnés dès Lau-
sanne.I • J

I

PKZ offre aux j"eunes une •-.'.- • '

soirée dansante I
avec le fameux orchestre « New Orlean's Wild Cats », mercredi 2 décembre

à 20 h. 30, à la Rotonde. H
L'entrée est gratuite sur présentation de l'invitation qu'on peut obtenir sans
engagement d'achat aux Junior Corner PKZ. Il va sans dire que les dames Baj

n'ont pas besoin de cartes d'entrée.

EXPOSITION
de r. .. -. . : .  .1

PORCELAINES PEINTES
A BEAU-RIVAGE • - •

du 14 novembre au 16 novembre 1953
ENTRÉE RUE DU MOLE 10

. ¦ , 
¦ .. . . : : . , : .-MO'.'W :

J  ̂ Ligue contre
¦HHIIM la tuberculose

y Neuchâtel et environs,

RADIOPHOTO GRAPHIES
- ISOLÉES

...
Prochaine séance : 28 novembre

Inscriptions sur appel téléphonique • -
aux Nos 51172 et 518 33

FINANCE D'INSCRIPTION: Fr. 3.—
(L'InstaUation fon ctionne à la Maternité
de Neuchâtel, entrée est, de 10 h. à 12 h. •

et de 14 h..à 15 h. 30

SERVICE B.C.G.
VACCINATIONS

CONTRE LA TUBERCULOSE
Chaque mardi , de 17 à 19 heures

à la Maternité, entrée est.
Inscriptions sur appel téléphonique

aux Nos 5 18 33 et 5 10 54 '

VENEZ TOUS :
SAMEDI 14 novembre 1953

au MATCH AU LOTO
du CHOEUR D'HOMMES

dès 20 h. l'Hôtel du Château, Valangin
SUPERBES QUINES - Premier tour gratuit
Dernier trolleybus : pour Boudcvilliers à 0 h. 10pour Neuchâtel à 0 h. 43

J n r^/' O^&as
^^MBlllk . ^—  ̂ la cravate i t a l i enn e

^Hp' || \ de pure soie
•sj !, crée de l'inédit dans

W m. les dessins ct coloris '. #

° W m I 9 f ^ 
Quels que soient vos goûts

•- ^ 0 M B M - 9-À. ou votre comp let

,1 4  ̂Sr *mt- vous trouverez chez E-'KZ
x 1 * iê ÊÊ iW'i. un r 'che assor t iment

NEUCHATEL Rue du Seyon a



C E R C L E  L I B É R A L
Dimanche 15 novembre dès 20 heures

LOTO
de la

Société de gymnastique « HOMMES »

Uaaaaa aaaaa aaaaaaaa aaaaa aaaaaaâ aa ââ aalââ a^̂^̂^ n̂ ^naaaai

Chez René Ce soir dès 20 heures
Restaurant de la 

^^Gare du Vauseyon .#*̂^P ̂ ^ m

totfCHaulOTO
|̂ ir-» de « L'ÉCHO DU LAC »
SUPERBES QUINES Premier tour gratuit

Café du ler-Mars - CERNIER
DIMANCHE 15 NOVEMBRE , dès 15 h. et 20 h.

DANSE
avec l'entraînant orchestre WILLY BENOIT

Toujour s ses consommations et vins
de première qualité

SPÉCIALITÉ DE FONDUE

Match au loto
des pêcheurs à la traîne

,- y , ; 1 ¦

SAMEDI 14 NOVEMBRE à 20 heures

CERCLE LIBÉRAL

SUPERBES QUINES gffi *

P̂^̂ Ŝ  ̂
Brasserie du City

ijgJijL^^^^ 4% i Tél. 5 54 12
JP^1 , li^^^w 

Tous 
les samedisIHnipL-KiLi. in •J33Éim Tripes

^Sit^S^^^A^^^KMt i et autres spécialités
SSGi^ËI^î ^̂ r̂-' de saison - Gibier

SAiMEDI 14 NOVEMBRE dès 20 h.

HÔTEL du DISTRICT
FONTAINES

Grand match au
WEm atflfitr. C9RE&S j &B b .&OTO

de la S.G.F.

QUINES MAISON

\ v  1 Samedi dès 20 heures r • ;

i*̂ wlT" 1 ¥ A 'P A Poulets, lapins |||
JMJFBP^afcl. J» m Si % û SP pendulettes,  s|î

^S[KÎ[S ' j fyy ™ ^^ ™ ^^ jambons , salamis j^td

¦U l 0 R P H E 0 M 1
CERCLE NATIONAL WÊ

NEUCH «TEI 1er tour gratuit Sa

1 R̂  ̂™^'^ *~VJ |1| 
i
]̂ r Faubourg du Lac 17

I dans 165 restaurants dli Menus choisis et variés

;;| ^JP  ̂ OÉPARfrtHENT SOCIAL ROMAND 5 % de rabais par abonnement  |

S Parc à autos à proximité du restaurant !

SAMEDI 14 NOVEMBRE 1953

Au Restaurant des Vieux-Prés
Souper grillade et cochonnade

CUISINE RENOMMÉE
Tél. 7 15 46 Famille Jean Oppllger.

RESTAURANT DU RUCHER
TOUS LES JOURS

Civet de chevreuil
Gigot et selle à la crème

Pâté du chef
Tripes à la neuchâteloise

et à la milanaise
Téléphone 5 27 74

Café de l'Hôtel des Alpes et Terminus
GIBIER
TRIPES

CHOUCROUTE GARNIE
Se recommande : F. Haller.

mmmmmmm 14 t—«^—^M..»^—̂ ——.1^——

T̂MTMTM HEX ¦TJE'JE^
fj ™%EET is h. ir 2030 sag, 20:!o ||
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fâi L' INÉGALABLE CHEF-D'ŒUVRE , PARLÉ |||
FRANÇAIS, ADMIRABLE ET BOULEVERSANT JP
LE SEUL QUE L'ON OSE PRÉSENTER |fcSANS AUCUN NOM D'ACTEUR , DE §Q|

f RÉALISATEUR, DE METTEUR EN SCÈNE, 1 i
D'AUTEUR OU DE N A T I O N A L I T É  |gj

^ 
QUELQUE PART EN 

EUROPE Jg
L| PATRONNÉ PAR LE CONSEIL DU CINÉMA |J

DES NATIONS UNIES SUR LA PROPOSI- §|
J

9
* TION DE SON DIRECTEUR EXÉCUTIF "

& JEAN BENOIT-LEVY jS
M 

UN FILM TRÈS GRAND, DE NATURE À RÉ]
FAIRE SENTIR AUX HOMMES LEURS RES- jP
PONSABILITÉS À L'ÉGARD DE LEURS PETITS |J

g QUELQUE PART EN EUROPE fc
? ]? CE N'EST PAS UN FILM DE GUERRE J «
H§ MAIS UNE ŒUVRE DES PLUS IMPOR- §Éj
W& TANTES DU CINÉMA D'APRÈS-GUERRE! §£rî l <

dans un cadre orig inal et unique Tél .  5 30 31
Spécialités de la saison : Côtelettes de chevreuil à
la mode du chef ¦ Faisan à la choucroute sur com-
mande ¦ Médaillon de porc à la crème et morilles

Grand choix de menus et assiettes garnies.

¦

Section Serrières-tabac FGTA

Samedi 14 novembre, dès 20 heures
à l'HOTEL DU DAUPHIN, Serrières

Poulets - Jambons - Lapins

f —: NVendredi 20 novembre ;

Match au loto
des

CHASSEURS
au Cercle Libéral
CHEVREUILS ENTIERS
LIÈVRES ¦ FAISANS

POULETS , etc.
1er TOUR GRATUIT

L DIANA et CANTONALE i

RESTAURANT
DU LITTORAL

Tél. 5 49 61
Tous les jeudis

et samedis

TRIPES
GIBIER

et ses spécialités
M. PERRIN

Hôtel de la Paix
Cernier

Tous les Jours
à toute heure

petits coqs
Dimanche 22 novembre

DANSE
avec l'orchestre Madrlno
Tél. 7 11 43. David Daglia

Pas de samedi
sans le fameux

gâteaux
au fromage

de chez Paulo
Café

de l'avenue
de la Gare
Tél. 5 12 95 \

R E S T A U R A N T  L A C U S T R E
entre Auvernier et Colombier

Tél. 6 34 41

SES DÉLICIEUX ESCARGOTS
CIVET ET NOISETTE DE CHEVREUIL

ET SES BONNES SPÉCIALITÉS
Samedi :

Tripes - Pieds de porc an madère
E. Tlssol

j ^kE5|uaANT Ce soir tripes
jsP*^-\ ' y * Toutes spécialités :

¦
^•%^B^^^-- Gibier - Choucroute

yO ^fS^-YfVf 
Fondue - Escargots

i/j L I m ** Grande et petite salle
/r\%/ r>-*L S P°ur soolétéa

V T V - , W. Monnier - Rudrlch
-̂*' Tél. 514 10 _

Rue du Seyon 27
8E8 FONDUES
SES CROUTES
AU FROMAGE

SES ASSIETTES
FROIDES

Se recommande :
i Edgar ROBERT

Café du Stade
Nos excellentes

fondues
Croûtes an fromaE*

Notre spécialité :
Fondue

bourguignonne

E^MBira9H.. n̂ P AI  
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Version originale 
k |O T R E  T^™^U 17 h. 30 1sousatitrée I ^ V/ I IM- Dimanche m

5 à 7 I
Earling Studios présente f|

TOMMY TRINDER ef CHIPS RAFFERTY g

SOURCES MÈRES
(BITTER SPRINGS) ||

Une histoire basée sur les relations entre les colons b|
et les peup lades aborig ènes de L'AUSTRALIE p

Le titre « Sources amères » vient du nom que l'on donne au trou d'eau situé au pjj
milieu du camp indigène... et est à l'origine des rivalités que cette bande relate. |sj

Un film captivant dans des lieux nouveaux m

LA BROUSSE AUSTRALIENNE I

Serrières - Hôtel du Dauphin
Dimanche 15 novembre , de 15 h. à 19 h.

GRAND MATCH AU

LOTO
organisé par le Syndicat des Papeteries S. A.

• SUPERBES QUINES •
1er TOUR GRATUIT .

f "̂«CHEZ RENÉ»
Café de la Gare, Vauseyon

Dimanche 15 novembre, dès 14 heures

Match aux cartes
Il sera joué un porc de 110 kg.
Les 4 jambons aux 4 premiers

On est prié de s'Inscrire d'avance

L J

" ™ STUDIO — M3P3» *Br""gF!w'

" " ¦¦
¦¦¦¦ 3&-*&&*&" **» 

j  
' 
/ ¦ avec Howard HILL |iffl^|î ^[SH^fefiSSX ,

^^^^^ .̂ l^^^^^^ M_ w _ _ A w m tmmtf A Baax k. A m dp dès I âge Le célèbre archer, face aux fauves,
P N R A N  ï % A P Ivl I aJ de 7 ans Durée t h. 35 environ les plus redoutables de la jungle africaine Location ouverte dès 14 h. - Tél. 5 30 00
Si^r#^.»  ̂¦ *?¦ ^^ ¦̂ ¦?¦¦** uc a,,a 

Prix deg places . adunes • Fr. 1.70 et 2.20. - Enfants : Fr. 1— et 1.70



Chronique régionale

Les marchés à Wall Street , timide-
ment orientés vers la hausse, eurent
une activité décousue en raison de la

f̂ermeture du 11 novembre. Pourtant
quelques titres parvinrent à se distin-
guer, tels Du Pont de Nemours, General
Electric, U. S. Steel ; les valeurs pétro-
lières furent  aussi1 p lus résistantes.

Chez nous, les acheteurs se tournent
vers les _ actions de nos grandes ban-
ques qui atteignent de nouvelles cota-
tions maximales, en hausse de 20
points sur les cours pratiqués la semai-
ne dernière. Les chimiques, après deux
séances dominées par des prises de bé-
néfices,  se ressaisissent. Nestlé est meil-
leur. Les industrielles réalisent des
gains modestes ; les assurances et les
trusts subissent des modifications de
détail.  Lassés par les lenteurs des pour-
parlers au sujet  de la participation
américain e d'interhandel, les spécula-
teurs se détournent de ce titre qui aban-
donne 50 points.

Les f o n d s  fédéraux sont un peu dé-
laissés.

Comme on pouvait le prévoir, l'em-
prunt i % du Congo belge a rencontré
un succès considérable auprès du public
suisse ; il f a l l u t  en conséquence ré-
duire massivement les montants sans-
crit s.

La Banque internationale de recons-
truction et de développement o f f r e  au
pair un 3 % pour un montan t de 50
millions de f rancs .  La durée maximum
de cet emprunt est f i x é e  à 15 ans avec
faculté  de remboursement après 10 ans
déjà.

La Ville de Lausanne of fre  à lOkfyO %
net un emprunt  3 % de 24 millions des-
tiné à la conversion de son 3 % 1938.
La durée de cet appel est f i xée  à 25 ams,
avec facu l t é  de remboursement anticipé
après 18 ans.

Parmi les billets étrangers , le f ranc
français et le f lor in  renforcent  leurs
positions , les autres devises demeurant
inchangées.

Durant le mois d' octobre , l'indice éta-
bli p ar le bureau f é d é r a l  de statistique
indique un f léch issement  de 0,i % ; des
prix de gros , alors que l'indice du coût
de la vie est demeuré inchangé.

E. D. B.

La Semaine financière

Démission
du ministre autrichien

des affaires étrangères
VIENNE, 13 (A. F.P.). — M. Karl

Gruber, minis t re  des affa i res  étrangè-
res, a remis sa démission au chance-
lier Ju l ius  Raab, chef du gouvernement
autr ichien.

Le communiqué publ ié  par le comité
chargé de régler l'a f fa i re  Gruber dé-
clare no t ammen t  que le minis t re  popu-
liste lui a déclaré qu 'en publ iant  son
livre qui a provoqué de graves remous
politi ques , il n'avait  nul lement  l'inten-
tion de nuire  à l'Etat, à son parti ou
à ses collègues.

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
En ALLEMAGNE OCCIDENTALE, la

commission des importations a approu-
vé hier ,  l ' importat ion de vis microsco-
piques et de pièces détachées pour
tours automatiques, fabriquées en
Suisse, pour une valeur de 1,200 ,000
marks.

A la suite d'un accord Intervenu en-
tre la haute-commission alliée et le
gouvernement fédéral, les Allemands
de la zone soviétique pourront péné-
trer en Allemagne occidentale sans avoir
à présenter le passeport interzone exigé
jusqu 'ici par les autorités d'occupation.

En INDONÉSIE, des terroristes ont
tué 27 personnes et incendié 51 maisons
dans un village situé à cent kilomètres
à l'est de Bandoeng.

En FINLANDE, un lieutenant-colonel
et un l ieutenant, appartenant tous deux
à l'armée de l'air, ont été arrêtés pour
espionnage.

Aux 'ETATS-UNIS, le juge à la Cour
suprême M. Tom Clark a refusé hier de
se présenter devant la commission d'en-
quête sur les menées antiaméricaines.

En SARRE, la diète a ratifié définiti-
vement les conventions signées au mois
de mai avec la France.

En TCHÉCOSLOVAQUIE, la « Fédéra-
tion de la jeunesse » va être réorgani-
sée. Elle ne devra plus être une succur-
sale du parti communiste, mais « rallier
toute la jeunesse du pays ».

En ANGLETERRE, une élection com-
plémentaire d'un député aux Commu-
nes a eu lieu dans l'arrondissement
d'Omskirk. Le parti conservateur a pu
garder le siège qu 'il occupait jusqu 'ici.

En IRAN, il n'y a pas eu hier d'au-
dience du procès Mossadegh.

A 10. N. U., au cours du débat sur le
désarmement à la commission politique,
M. Vichinsky, délégué soviétique, a ac-
cusé les puissances occidentales d'éviter
toute conférence en vue de diminuer la
tension internationale.

Le débat va s'ouvrir
sur l'armée européenne

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Déjà hier, des menaces de démis-
sions ont ébranlé la solidit é de l'édi-
f ice  gouvernemental et si certains
ministres R. P. F. et gaullistes dissi-
dents ont failli reprendre leur liber-
té parce qu 'ils condamnent le débat
de politi que étrangère , M. Bidault
avait menacé d' en faire autant si le
dit débat n'avait pas lieu. L'incident
s'est finalement ap lani et les décla-
rations lénifiant es de M. Laniel ont
¦évité la catastrophe. Mais ce n'est
que partie remise et tout sera remis
en cause la semaine prochaine.

M.-G. G.

Cultes du 15 novembre 1953
ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE

Collégiale : 10 h. Frères de Talzé. Sainte
cène , radiodiffusé.

Temple dn bas : 10 h. 15. M. Deluz.
Ermitage : 10 h. 15. M. A. Perret.
Maladière : 10 h. M. Méan.
Valanglnes : 10 h. M. Gygax.
Cadolles : 10 h. M. Junod.
Serrières : 10 h. M. Glauque.

14 h. 30. Eéunlon Croix-Bleue.
La Coudre : 10 h. M. Bourgeois.
Catéchismes réunis : Collégiale, 9 h. ; Ser-

rières , 8 h. 45 ; la Coudre , 9 h.
Ecole (lu dimanche : Salle des conféren-

ces, Maison de paroisse et Valanglnes ,
9 h. ; Ermitage, 9 h. 15 ; Collégiale et
Maladière, 11 h.;  Serrières . 11 h.; Vau-
seyon, 8 h. 45 ; la Coudre , 9 h. et 11 h. ;
Monruz, 11 h. 10.

DEUTSCHSPRACHIGE
REFORMIERTE KIROHGEMEINDE

Temple du bas : 9 h. Predigt , Pfr. Hirt.
Klelncr Konferenzsaai : 10 h. 30, Kinder-

lehre, pfr .  Hirt.
Mlttlercr Konferenzsaai : 10 h. 30, Sonn-

tagschule.
Valanglnes : 20 h. Predigt , pfr .  Hirt.

VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS
Couvet : 10 h. Predigt , Pfr. Jacobi.
Fleurier : 14 h. 30. Predigt. Pfr. Jacobi.
Colombier : 20 h. 15. Predigt , Pfr. Jacobi.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Dimanche, messe à 6 h., à la chapelle de

la Providence ; à l'église paroissiale,
messes à 7 h.. 8 h., 9 h „ messe dea
enfants ; à 10 h., grand-messe. A 20 h„
chant des compiles et bénédiction. Les
premier et troisième dimanches du
mols, sermon en Italien a la messe de
8 heures ; les deuxième et quatrième,
sermon en allemand à la messe de 8 h.

METHODISTENKIRCHE
Beaux-Arts 11

9 h. 15. Predigt , M. E. Millier.
: 16' h., Tbcirterbund.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
9 n. 30, culte et sainte cène, M. R. Ché-

rlx.
20 h. Evangéllsation, M. R. Chérlx.
Colombier : 9 h. 45. Culte , M. G.-A. Maire.

EVANGELISCHE STADTMISSION
20 h. Predigt.
La Coudre : 15 h. Predigt , chapelle.
Salnt-Blaise : 9 h. 45. Predigt , chemin de

la Chapelle 8.
Corcelles : 14 h. 30. Predigt, chapelle.
ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE DE PENTECOTE
Peseux : 9 h. 45. Culte et sainte cène, M.

M. H. Durlg.

PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST
SCIENTISTE

Cultes : 9 h. 30, français ; 10 h. 45, an-
glais ; 9 h. 30, école du dimanche.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE
9 h. 30. Culte.

ÉGLISE NÉO-APOSTOLIQUE
9 h. 15. Culte.

TÉMOINS DE JÉHOVAH
19 h. 45..Etude biblique.

ÉGLISE DE JÉSUS-CHRIST DES SAINTS
DES DERNIERS JOURS

9 h. 45. Ecole du dimanche pour enfants
et adultes.

20 h. culte.
ARMÉE DU SALUT (Ecluse)

9 h. 45, sanctification. 11 h., Jeune Ar-
mée. 20 h., réunion de Salut.

BAR LEO SPHOA

Une soirée en faveur
de la Crèche

Estimant qu'il y avait lieu de s'Ins-
pirer de ce qui se fait dans d'autres
villes, le comité de la Crèche de Neu-
châtel a décidé d'organiser en faveur
de cette œuvre un bal qui aura lieu ce
soir dans les salons de l'hôtel DuPeyrou.
Un excellent orchestre entraînera de nom-
breux danseurs et tout a été mis en
œuvre pour que cette soirée , dont le
produit rendra 'les plus grands services
il la Crèche , soit aussi animée que pos-
sible.
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Communiqués

LA VIE
NATIONALE
Promotion d'officiers
des troupes d'aviation

Une émouvante cérémoeiiie s'est dé-
roulée vendredi! aiu LaindcsTmiseums de
Zurich, où quatre-vingt-trois aspirants
de l'école d'officiers des troupes d'avia-
tion qui a duré cinq mois, à Dutoen-
dorf , ont été promus lieutenants.

Le colonel-JiiriiSiio'nmaiiine Brhna'Uilt.
chef d'arme de l'aviation , a prononce
une allocution aiu couirs (lie laquelle il
a félicité les nouveaux officiers et les
a placés en face de ileairs responsabi-
lités. Après toi, M. Kôniilg, conseiller
d'Etat zuricois, a souligné lie sens et
la portée <ie cette manifestation.

Les lieuitenaint s n ouveaux promus ont
ensuite défil é, fainifaire en tête, devant
Je chef d'fj rme die l'aviation et devant"
le commandant de récolle, lie oolomgj
Dubois.

Signalions que parmi lés nouveaux
officiers se trouvent plusieurs Ro-
mands,  dont le lieutenant Alain
Gaudard , de Neuchâtel.

Grave affaire d'espionnage
industriel à Nyon

La sûreté vaudoise a arrêté le nom-
mé René T., âgé de 33 ans, qui a
avoué s'être livre à de l'esp ionnage in-
dustr iel  au prof i t  d'entreprises françai-
ses, dans une  fabr i que de N yon.

DERNI èRES DéPêCHES
( S U I T E  D E  L A  P R E  M 1 È R E  P A G E )

La conférence de presse de M. Molo-
tov s'est déroulée en présence de plu s
de 100 journalistes soviétiques ct étran-
gers , ain si que du directeur de 'l'agence
Tass, M. Palgounov .

M. Molotov a parlé pendant près d'urne
heure pour lire sa déclaration «t pour
répondre à six questions posées par les
correspondants étrangers et ru sses.

M. Molotov a notamment rappelé la
note russe du 3 novembre, proposant
la convocation d'une coiiiféirance des mi-
nistres des ' affaires étrangères des
Etats-Unis, die Graihde-Rrcta<gne , de
France, de l'Union soviétique et de la
République populaire chinoise, pou r étu-
dier les mesures propres à rendre la
tension in te rna t iona le  moins fort e.

Il f aut parvenir
à une entente sur les buts

de la conférence
Le président Eisenhower, a souligné

M. Molotov , a qua l i f i é  cette note  sovié- .
ti que de « néga t ive » en prétendant
qu 'elle « n e  man i f e s t a i t  aucune inten-
tion de conversa t ions», ce qui ,' ¦ seloh|
le ministre  soviétique, est en contra-
diction f l agran te  avec la réalité.

Il rie s'agit  pas seulement  de vouloir
la convocation d'une conférence des mi-
nistres des a f f a i r e s  é t rangères  — et M.
Molo tov  r e c o n n a î t  que les gouverne-
ments  occidentaux se sont prononcés
eux aussi, pour la convocat ion d'une
telle conférence — mais  encore faut-il
parvenir à une  en ten te  sur Iles buts  de
cette conférence. La position de l'U.R .
S.S. sur cette quest ion a été exposée
en détail dans sa* note du 3 novembre.

Or, a f f i r m e  M. Molotov , Iles gouverne-
ments occidentaux refusent  d'examiner
la quest ion de la détente in ternat ionale
et s'efforcen t de subordonner  la discus-
sion de la quest ion al lemande non  pas
au ré tabl issement  de l'uni té  de l'Alle-
magne,  sur une  base pacif ique et dé-
mocra t ique, mais  à la remilitarisation
accélérée.

Pour l'U.R.S.S., une  telle attitude ne
saura i t  être considérée comme un pas
en avant  vers le renforcement de la
paix.

Personne ne peut nier que la partici-
pation de la République populaire chinoi-
se ne soit d'une importance toute parti-
culière pour régler les problèmes interna-
tionaux urgents. De même, on ne peut
parler sérieusement du règlement des pro-
blêmes internationaux urgents sans trai-
ter des rapports entre les Etats-Unis et
la République populaire chinoise , afin
de régler complètement la question co-
réenne, y compris le retrait des troupes
étrangères de Corée et la solution du pro-
blème d'une unification de l'Etat coréen.
Il Importe également que les autres pays
tiennent compte des intérêts légitimes
d'un Etat de l'Asie tel que la grande Ré-
publique populaire chinoise.

Le fait lui-même de l'entente sur la
conférence des cinq puissances avec la
participation de la Chine témoignerait
qu'un pas réel a été fait vers la détente
Internationale, vers le renforcement de la
paix. Il est parfaitement évident que la
participation de la Chine à la conférence
des cinq puissances serait un pas impor-
tant vers la diminution des divergences
entre l'ouest et l'est.

M. Molotov  a conclu sa conférence de
. presse en a f f i r m a n t : «I l  est Impossi-

ble , m a i n t e n a n t  d'évi ter  l'examen de la
Question principale, qui est celle de la

détente i n t e r n a t i o n a l e,  celle du renfor-
cernent de la paix et de la sécurité, qui
r e t i e n t  l'a t t e n t i o n  de m i l l i on s  et de
mi l l ions  d 'hommes,  et l'U.R.S.S. insiste
sur la nécessité d'un tel  examen. »

Un torpillage
de la conférence
des Bermudes ?

PARIS , U {A.F.P.). — Le but pour-
suiv i par M. Molo tov , en sugg érant une
conférence à cinq avec la Chine , au
cours de sa conférence de pres se , est
un torpi l lage , à la dernière heure , de
la conférence des Bermudes.

La dernière note soviétique du 3 no-
vembre dernier a été considérée dans
lés capitales occidentales comme néga-
tive. Dans ses déclarations de vendredi,
M.  Molotov a laissé entendre que , bien
au -contraire, elle laissait la porte ou-
verte à des négociations.

Les déclarations de M. Molotov

Paroisse réformée de Neuchâtel
CE SOIR, à la Grande salle

des conférences, à 20 h. 15
Conférence publique donnée par les

Frères de Talzé

«De la solitude
à la communauté »

Le culte , demain , à la Collégiale, sera
présidé par les frères de Talzé,

et radiodiffusé.
n commencera à, 10 heures

Chapelle de l'Espoir (EVoie)
Dimanche matin , culte à 9 h. 30

Dimanche soir, à 20 h. 15 :

« Les conditions d'un réveil »
par R. Bourquin

On priera Assemblée de Dieu,
pour les malades Neuchâtel

Eglise Evangélique Libre
Chapelle de la Rochette

Dimanche 15 novembre, à 20 heures
Sujet :

DIEU AU SECOURS
DE NOTRE FAIBLESSE

Le Chœur prêtera son concours

Tous les samedis à 20 h. : réunion
de prière

Chacun est cordialement invité à nos
cultes et réunions

ACTION BIBLIQUE
Faubourg de l'Hôpital 28

Dimanche 15 novembre à 20 h.
Cours de culture biblique

sur l'Evangile de Jean
présidé par M. Samuel Grandjean du Roc

Chacun est cordialement Invité

Dimanche après-midi
à 15 h.

Young Sprinters -
AMBRI -PIOTTA
Ce soir, dès 21 heures

dans les salons de l'hôtel DuPeyrou

BAL en faveur
de la Crèche de Neuchâtel

LE RESTAURANT au ler
du Café du Théâtre

est OUVERT, ainsi que le bar
dès CE SOIR

<La Chaumière/
A SERRIÈRES

Samedi soir

Souper aux chandelles
Dès 20 h. 30 avec le pianiste

fantaisiste
ALBERT VIHAIN

« Une ambiance bien parisienne »
Sans augmentation

m ¦
Ce soir à 20 h. 15

Coup de Joran - Complet
Prochaines séances jeudi  et samedi

Déjà à des prix très abordables
(.lomontinoc fl nes et douces, pres-
UienaCllIllie*) que sans pépins 1

NIShuSNII&S d'Espagne, parfumées.

nrantrac d'Espagne, nouvelle récolte,
UlOlalgCS très juteuses.

CABARET • DAN CIN G

A. B. C.
Faubourg du Lac 27 - Tél. 5 22 22

CHARLES JAQUET
vous 'présente

a>_ 2 délicieuses danseuses

I IRMENGARD
¦ SUZANNE REVAY
rÇ.i Ce soir ouvert jusqu 'à 2 heures

Grande salle de la Paix
NEU CHATEL

Diman ch e, de 15 h. à 18 h.
et de 20 h. 30 à 24 heures

D A N S E
avec

The « Georgians », la Chaux-de-Fonds

Groupement d'Etudes germaniques
Mardi 17 novembre, à 20 h. 15

Université
Petit audi toire  des lettres

Enrica Anderegg
llest aus elgenen Dichtungen.

Entrée libre

Société centrale suisse
des employés d'hôtels

et de restaurants
Section de Neuchâtel

Ce soir, dès 20 h. 30
GRANDE SALLE DE LA PAIX

Soirée annuelle de l'U. H.
Danse TOMBOLA AMBIANCE

Orchestre Teddy Meddley
En attraction l'excentrique du muslc hall
ANDRÉ CIRÉ (Eric André)

Entrée : dame 1.70, messieurs 2.20
i danse comprise

Chaumont et Golf Hôtel
CE SOIR

Dîner dansant
aux chandelles

Dans les salons rénovés du 1er étage

Au piano : JEAN KUNZ
DEVINETTES MUSICALES - PRIX

Retenez vos tables Tél. 7 81 11

Corsaire
LES PEINTRES

Denise Rbthlisberger
Violette Niestlé
André Coste
André Huguenin-Dumittan

sculpteur, la Chaux-de-Fonds

Simone Treyvaud
céramiques - „ u

EXPOSENT \aux Galeries des Amis des Arts
Musée d'art et d'histoire »

du 8 au 29 novembre 1953 .
Tous les Jours , sauf le lundi, de 10 h

à 12 h. et de 14 h. à 18 h.

SAMEDI 14 NOVEMBRE ~

de 16 à 24 heures

à l'Hôtel de la Gare à Corcelles

LE PLUS GBAND
MATCH au LOTO

de la Côte
organisé par le Ralliement
de Corcelles-Cormondrèche

UN STUDIO
asp irateur,  radio , lampadai res, meu-
les de fromage, sacs 50 kg. sucre,
bidons d 'huile,  jambons ,  poulets,

lapins , fumés , Mont-d'Or, etc.

A 16 h., ler tour gratuit
avec un lampadaire

Terrain des Charmettes
Dimanche  15 novembre, à 10 heurei

Xantax S b - Auvernier II

Match au LOTO
des pêcheurs à la traîne

au CERCLE LIBÉRAL

AIMÉ BARRÀUD
EXPOSE

peintures et gravures
en son

POTEAUX 2 ATELIER 1er étage
du 31 octobre au 15 novembre inclus,

de 14 à 19 h. . . ..
Dimanche de 10 à 12 h. et 14 à 18 h.

ENTRÉE LIBRE

Conf érence Auguste Viaite

Culture française
et cultures nationales

au Château de Colombier
salle du Grutl i , à 17 heures

Restaurant du Pont , Thielle

CRANDE YAUQUILLE
Match au cochon

Samedi 14 et dimanche 15 novembre

Invitation cordiale
H. Bangerter et club de quilles « PaJJo »

Exposition André Coste
Musée des beaux-arts

Hôtel de la Gare et du Jura
Les Hauts-Geneveys

Tél. 7 12 41
Ce soir de 20 h. 30 à 2 h. du matin

B A L
conduit par l'orchestre

PIERRE MUSETTE
Se recommande pour sa spécialité de

poulet entier à, 6 fr. 80 par personne
Paulette Marti-Tripet.

ATTENTION :
Grande vente de haricots sans fils avec
beaucoup de poires louises-bonnes, ce ma-
tin au marché, par le CAMION DE CER-
NIER — une quantité de tomates — rei-
nettes du Canada pour gâteau, 3 kg. pour
2 fr. —. beaucoup de mandarines, clé-
mentines — et beaucoup d'oranges- 'très
douces.

Se recommandent : les frères Daglla.

LA CHAUX-DE-FONDS
Un cycliste blessé

(c) Vendredi à 14 heures, une collision
s'est produite à l'intersection des rues
du Progrès et des Endroits, entre une
automobile ct un cycliste âgé de 14
ans. Ce dernier, blessé à la tète, a été
conduit chez un médecin , puis de là à
son domicile.

Installation pastorale
(sp) Dimanche dernier, en un culte du
soir, au temple de l'Abeille, le pasteur
Eugène Porret , précédemment à Cou-
vet , a été ins ta l lé  dans sa nouvelle
paroisse de la Chaux-de-Fonds par le
ministère du pasteur AVilly Béguin.

IVoces «l'or
(c) M. et Mme Tell Perren oud, domi-
ciliés à 'la rue N'uma-Droz 39, fêteront
samedi 14 novembre, leurs noces d'or.

| AUX MOWTflCNES

Les travaux
du Grand Conseil

Le Grand Conseil fribourgeois a vo-
té vendred i un crédit de 800,000 fr.
pour poursuivre les travaux de réno-
vation des bâtiments des établisse-
ments de Ma.rsens. Ce montant sera
utilisé en l'espace de quatre ans. Les
buidigets de l'hôpital cantonal, diu dé-
partement de l'instruction publique et
diu départ ement de la justice ont été
adoptés.

I EN PAYS FRIBOURGEOIS

Au Tribunal de police
(c) La première audience de novembre
du tribunal de police s'est tenue hier à
Môtiers, sous la présidence de M. Phi-
lippe Mayor. Elle a été particulièrement
chargée.

-w  ̂*av
1 Un jeune Pleurisan célibataire, R. G.,

s'est rendu, le 27 juin , au domicile de ses
amis, à la rue du Patinage où il a volé
un billet de 20 fr. Il a récidivé un peu
plus tard.

Bien qu 'il ait remboursé les lésés, R. G.
(qui eut une enfance difficile) a écopé
de six j ours d'emprisonnement et de 1.3
fr. 30 de frais. Le sursis ne lui a pas été
octroyé en raison de son casier judiciaire.

Ivresse au volant
Le tribunal a fait connaître sa déci-

sion dans un cas non contesté d'ivresse
au volant. Les débats se déroulèrent il
y a trois semaines. Gendarme et médecin
vinrent y confirmer le résultat de la prise
de sang, à savoir que le prévenu Léon
Perrin, de Fleurier , était sous l'effet de
l'alcool le soir du 19 mal, lorsqu'il se
jeta , après avoir zigzagué à la Grand-
Rue avec sa petite auto , contre un im-
meuble de la rue du Temple.

A part une légère blessure au conduc-
teur, cet accident ne fit que des dégâts
matériels. Dans le cas particulier , s'agis-
salt-il (point de vue du ministère pu-
blic) d'une ivresse grave, constitutive
d'un délit qui , automatiquement, ferait
révoquer un sursis pour une peine de 10
mois d'emprisonnemnet, ou de l'ivresse
légère (thèse soutenue par la défense) et
qui ne constitue plus, alors, qu'une con-
travention ?

Après avoir pesé les éléments objectifs
(alcoolémie, témoignages, comportement
du pilote sur la route) et subjectifs
(certificats médicaux) de cette cause, le
tribunal s'est arrêté à l'ivresse légère et
a condamné Léon Perrin à six jours d'ar-
rêts sans sursis.

Une amende de 30 fr. sanctionne en
outre sa vitesse inadaptée aux conditions
de la route et les frais par 237 fr. 30
sont mis à sa charge.

Le juge a souhaité que le permis soit
définitivement retiré à ce conducteur.
Quant à la question de la révocation du
sursis à la précédente condamnation, elle
est, maintenant, de la compétence du
président de la cour d'assises.

De passage, avec sa moto aux Verriè-
res, un jeune habitant de Soleure, P. N.,
résista (après avoir commis une grivèle-
rie dans un hôtel , réparée par la suite)
aux agents voulant s'assurer de ses
moyens d'existence. U a été puni de trois
Jours d'emprisonnement avec sursis pen-
dant 3 ans, et des frais judiciaires.

E. T., qui circula à une vitesse non
adaptée aux conditions de la route et
viola la priorité, a été condamné à 40 fr.
d'amende et 31 fr. 80 de frais.

VAL-DE-TRAVERS | Des hérons cendrés
(c) On signale, ces derniers  jours , la
présence de plusieurs  hérons cendirés au
Crêt de l'Assise, entre-Buttes  et Fleu-
rier.

FLEURIER

Une auto française heurte
un arbre et se renverse

Une auto française, conduite par M.
Sudan , pharmacien , à Pontarlier, et
dans laquelle  avaient  pris place en
outre la femme du conducteur , deux
amies du ménage, a manqué le virage
des Peirosettes, près des Verrières ,
il y a quel ques jours, alors qu 'el-
le se dirigeait vers la f ront ière .
Poursuivant sa course, la voiture heur-
ta un arbre, puis un second , et se re-
tourna fond sur fond.

Les quatre occupants purent  sortir
tant bien que mal des débris de la
voiture. Le conducteur porte une plaie
béante à la tête. Sa femme a un bras
fracturé. Une des occupantes, Mme Hof-
man , a des côtes fracturées. La qua-
trième passagère n'a pas de mai.

LES VERRIERES

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 12 nov. 13 nov.

Banque Nationale . . 805.— d 805.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 730.— d 730.— d
La Neuchâteloise as. g. 1240.— d 1240.— d
Ap. Gardy, Neuchfttel 206.— d 206.— d
Câbles élec. Cortaillod 8900.— d 8900.— d
Câb. etTréf. Cossonay 2725.— d 2725.— d
Chaux et cim. Suis. r. 1200.— d 1200.— d
Ed. Dubled & Cie S.A. 1260.— 1250.— d
Ciment Portland . . . 3000.— 2950.— d
Etablissem. Perrenoud 565.— d 565.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 355.— d 360.— d
Tramways Neuchâtel . 530.— d 530.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2'A 1932 105.— d 105.25
Etat Neuchât. 3Hi 1945 104.50 d 104.50 d
Etat Neuchât. 3V4 1949 104.25 d 104.25 d
Com. Neuch. 3>4 1947 103.— d 103;—
Com. Neuch. 3% 1951 102.50 d 102.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 103.— d 103.— d
Le Locle 3V, 1947 102.— d 102.— d
Câb. Oortail. 4% 1948 103.50 d 103.— d
Porc. m. Chat. 314 1951 103.— d 104.50 d
Elec. Neuchât. 3% 1951 102.50 d 102.50 d
Tram. Neuch. 3% 1946 103.— d 103.— d
Chocol. Klaus 3'4 1938 103.— d 103.— d
Paillard S. A. 4% 1948 101.75 d 101.75 d
Suchard Hold. 3Vi 1953 103.— d 103.50
Tabacs N.-Ser. 3V6 1950 102.— d 102.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 1%%

Marché libre de l'or
Pièces suisses 33.—/36.—
françaises 35.50i38.50
anglaises 38.-/42.—
américaines . 8.30/9.30
lingots . , . . . . .  . . 4800.—/4950.—

Icha non compris

Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

Nouvelles économiques et financières
Bulletin de bourse
Z U R I C H  Cours du

OBLIGATIONS 12 nov. 13 nov.
8V4% Fédéral 1941 . . . 101.60 101.50
8!4% Fédér. 1946, avril 107.25 107.20
3% Fédéral 1949 . . . .  106.75 106.60
8% C.F.F. 1903, dit. . 104.60 104.40
3% C.F.F. 1938 . . . .  104.90 104.95

ACTIONS
Dn. Banques Suisses . 1225.— 1230.—
Société Banque Suisse 1098.— 1100.—
Crédit Suisse 1109.— 1112.—
Electro Watt 1240.— 1244.—
Mot.-Col. de Fr. 600.- 832.— 832.—
S.A.E.G., série 1 . . . 65 Va 65%
Italo-Sulsse , priv. . . .  168 M, 169 V4
Réassurances, Zurich 7910.— 7920.—
Winterthour Accid. . . 5675.— d 5725.—
Zurich Accidents . . . 8725.— 8725.— d
Aar et Tessin 1250.— d 1250.—
Saurer 1034.— 1040.—
Aluminium 2160.— 2175.—
Bally 819.— d 820.—
Brown Boverl 1140.— 1140.—
Fischer 1120.— 1125.—
Lonza 920.— 920.— d
Nestlé Alimentana . . 1585.— 1590.—
Sulzer 1908.— 1925.—
Baltimore 94% 95.—
Pennsylvanla 81.— 81.—
Italo-Argentlna . . . .  28 H d 29.—
Royal Dutch Cy . . . . 391 Va 394.—
Sodec 38 Vi 38.—
Standard OU 307.— 307 y ,
Du Pont de Nemours 439.— 441.—
General Electric . . . .  353 Viex 355-—
General Motors . . . .  255.— 254 M
International Nickel . 163.— 163.—
Kennecott 286.— 287 %
Montgomery Ward . . 241.— d 243.—
National Distillera . . 77 % 78 Vi
Allumettes B 53 H 53 %
U. States Steel 161 Û 161.— d

BALE
ACTIONS

Clba 2935.— 2941.—
Schappe 708.— 715.—
Sandoz 3025.— 3010.— d
Gelgy nom 2790.— 2810.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance) 6390.— 6400.—
LAUSANNE

ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . .  850.— 845.— d
Crédit Fonc. Vaudois 847.50 847.50
Romande d'Electricité 585.— 580.— d
Câbleries Cossonay . . 2760— 2750.— d
Chaux et Ciments . . 1250.— d 1250.—

GEMVE
ACTIONS

Amerosec . . . .". . . , "121 V4 123.—
Aramayo 8,— 8.—
Chartered 31.— 30 Va d
Gardy 207.— 206.— d
Physique porteur . . . 330.— 347.—
Sécheron porteur . . . 470.— d 470.— d
S. K. F 264.— 263.— d

Billets de banque étrangers
du 13 novembre 1953

Achat Vente
France 1.08 Va 1.12 Va
O. 8. A 4.27 4.30 %
Angleterre . . . .  11.15 11.35
Belgique . . . . .  8.30 8.50
Hollande 110.— 112.50
Italie 0.67 0.69 Va
Allemagne . . . .  98.— 100.50
Autriche . .. . .  16.— 16.50
Espagne . .. . . .  9.80 10.05
Portugal 14.50 14.90

Prorogation
de l'accord commercial entre

la Suisse et le Danemark
Par échange de notes entre la division

du commerce du département fédéral de
l'économie publique et la légation royale
du Danemark à Berne , l'accord sur les
échanges commerciaux entre la Suisse et
le Danemark du 15 septembre 1951 a été
prorogé pour une nouvelle année avec
effet rétroactif au 1er octobre 1953, soit
Jusqu 'au 30 septembre 1954.

Pharmacie d'office : M. Droz, Concert-
Saint-Maurice.
Médecin de service : En cas d'absence de

votre médecin , veuillez téléphoner au
poste de police. No 17.



L 'équilibre
LE MOT DE L'EGLISE

« .. qu'on le veuille ou non , nous som-
mes des créatures de Dieu et, à ce titre ,
reliés à lui dans une direction verticale.
Si nous prenons - conscience de notre
existence par raipport à Dieu , nous ne
pouvons plus nous passer de le prier ,
c'est-à-dire de lui parler et de l'écouter
dans ce dialogue qu'est la iprière. Quel
temps l'homme d'aujourd'hui donne-t-il
à la prière ?

Mais nous ne sommes pas seul ennemi
devant Dieu. En étendant  les ma ins
dans la direction horizontale , nous dé-
couvrons des frères avec lesquels nou s
formons une communauté. Or il n'y a
de véritable communau té  chré t ienne  que
là où s'exerce la transparence , à travers
la confession ct le pardon des fautes .
Sommes-nous, dans l'Eglise , des êtres
transparents les uns aux autres ?

Enfin , nous vivons dans le monde ,
nous sommes plong és dans  «le  bain du
monde », par notre travail , nos plaisirs ,
nos relations. Ce mouvemen t  en profon-
deur qui nou s met en contact avec le
monde appelle l'humble témoignage
chrétien , sous le signe de l'amour , dans
le silence , dans une parole , dians un
acte. Le monde a besoin de témoins.. .

Ainsi parlaient jeudi soir aux  j eunes
de la paroisse de N'cuoliàtcl Frère
Claude, Frère Olivier et Frère Jean , trois
des frères de Taizé qui , hommes comme
nous, vivant dans le monde comm e
nous , mais en communauté, cherchent
et trouvent le secret de la joie dans la
pra tique de la prière , de la transpa-
rence et du témoignage.

J. V.

Un rapport sur le programme d'action
du Conseil d'Etat

En réponse à une  question sur 1 orien-
tation du programme d'action politique ,
f inancier , économi que et social qu 'il en-
tend suivre au cours de la présente lé-
gislature,, le Conseil d'Etat vient d'a-
dresser un long rapport au Grand Con-
seil.

Il ne s'agit pas d'un programme de
nouvelles dépenses à envisager mais ,
comme le remarque le Conseil d'Etat,
d'un exposé succinct des problèmes
princi paux qui se posent.

En voici un bref résumé. Le gouver-
nement pense qu 'il faudra revoir la dis-
position sur le référendum obligatoire
et reviser le code de procédure pénale
neuchâtelois et la législation cantonale
sur l' acquisition de la nationalité neu-
châteloise ; il faudra revoir le problème
de la coordination pénitentiaire , celui de
la coordination des peines et du ré-
classement social des détenus libérés ;
rénover les prisons de Neuohâtel ; réor-
ganiser les services de la police canto-
na le  et moderniser le matériel! mis à !»a
disposi tion ;•  revoir la loi sur la taxe
des chiens ; aménager  ce r t a ines  disposi-
tions de ta loi sur  les contributions di-
rectes ; reviser l' estimation cadastrale ,
etc.

Le département mil i ta i re  prévoit de
transformer le bâ t imen t  du manège à
la place d'armes de Colombier et de
moderniser, de façon générale, les ins-
ta l la t ions  des - casernes ; il prévoit éga-
lement l'agrandissement  de Planej'se .

En ce qui concerne les routes , l' effor t
devra être poursuivi pour moderniser le
réseau. Le Conseil d 'Eta t  va bientôt
présen ter au Grand Conseil un projet à
l'appu i d'une nouvel le  dema nde de cré-
dit visant essentiellement les travaux
de modernisa t ion  des trois grandes rou-
tes principale.» : Vaumarcus-l e Lande-
ron ; les Verrières-Thielle et Col-des-
Roohes - Neuchâtel.

Le gouvernement ne négligera aucun
moyen pour faire aboutir  le plus rapi-
dement possible l'électrification de la
l igne de chemin de fer Dijon-les Ver-
rières, de même que la reprise par la
Confédération de la l igne directe Berne-
Neuchàtel. Le département des travaux
publics met au point un règlement sur
la police des eaux et étudie notamment
le problème de la pollution.

Le département de l'agriculture, de
son coté, soutiendra la réorganisation
de l'économie laitière, notamment par

1 aménagement de centrales laitière s à
Neuchâtel , Ja Chaux-de-Fonds, au Locle,
etc. ; il poursuivra la lutte contre les
ma lad ie s  du bétail , cont inuera de favo-
riser les améliorations fonci ères, etc.

Le département de l'industrie se pré-
occupera du développem ent de l'orien -
ta t ion  professionnelle ; il encourager a
la conclusion d'apprentissage, reverr a la
législation relative au registre de la
profession , veillera au perfectionnement
de l'enseignement compl émentaire pro-
fessionnel ; il sera appelé à légiférer
en matière  de condi t ions  de travail et
il s'efforcera de développer sur le plan
professionnel des ins t i tu t ions  destinées
a parfaire les prestations de l'A.V.S. ,

En ce qui concerne le service sani-
taire , la lutte contre la tuberculose et
la réadaptation des malades exigeront
des sacrifices importants ; Je problème
de l' organisat ion des hô pitaux , de leurs
charges et de leurs difficultés finan-
cières, sera égal ement étudié.

La loi sur les communes  sera révisée
et il y aura lieu d'étudier la question
des constructions et transformations à
l'hospice cantonal de Ferreux.

Enf in , au chapitre du département  de
l ' instruction publ i qu e, le Conseil d'Etat
note  qu 'il s'efforcera d'améliorer l'en-
seignement  du f rançais  aux degrés pri-
maire et secondaire et qu'il vouera un
intérêt t o u t  particulier à la qualité de
renseignement;  il soumettra d'ici à quel -
ques semaines des propositions concer-
n a n t  le régime des retraites , poursuivra
à Neuchâtel la construction des bât i-
m e n t s  scolaires cantonaux et soutiendra
les effort s des communes appelées à
ériger de nouveaux bât iments  d'école ou
à moderniser leur équi pement.

Tels sont les projets principaux du
Consei l d 'Etat.  Mais le sens de la ques-
tion posée par M. Julien Girard était
aussi de savoir si le gouvernement
avait  une politi que générale. A ce pro-
pos, le rapport dit textuellement ceci :

«Il n 'entre nullement dans  nos in-
tentions de faire ici une profession de
foi , ni de ten ter  de rédiger des directi-
ves à l ' in tent ion du Grand Conseil ou
du public neuchâtelois. Notre régime ne
comporte pas de teilles méthodes et nous
savons que le peuple juge ses manda-
taires bien plus sur leur activité et les
résultats obtenus que sur Leurs dédia-
rations , orales ou écrites. »

Récital Wilhelm Backhaus
Combien y a-t-il aujourd'hui de pia-

nistes à même d'interpréter avec cette
puissance et cette autorité un pro-
gramme de sonates de Beethoven ?
Deux ou trois peut-être dans l'univers ,
et appartenant à cette génération dont
la jeunesse ne connut pas encore l'ac-
tion non st imulante, mais dissolvante
du disque et de la radio.

Pour retrouver semblable atmos-
phère beethovénienne (.dans le cadre du
récital de piano), il nous faut remon-
ter jusqu 'aux mémorables séances
d'Edouard Hisler , consacrées à l' audi-
tion des 32 sonates , qui , voici p lus de
trente-cinq ans , marquèrent notre ado-
lescence.

Et quel mervei l leux choix , nous fai-
sant insensiblement passer des œuvres
dites , autrefois , «de première manière»
à ces prodigieuses épopées de la « troi-
sième manière », en passant par cet
opus 26, en la bémol , dont le temps ne
semble jamais  devoir entamer la moin-
dre parcelle de forme , de pensée et de
miraculeuse invention ; Et quelle ful-
gurante démonstration , en ce récital ,
de l'évolution , disons p lutôt de l'évé-
nement ou de l'éclatement du génie
beethovénien dans cette espèce d'his-
toire de l'homme que nous raconte la
musique — et l'art en général — au
cours des siècles !

Le jeu de Wilhelm Backhaus connaît
des moments de transport et d'exalta-
tion rythmi que à « soulever des monta-
gnes ». C'est toute la grandeur, la viri-
lité , l'ardeur de la vital i té humaine
portées au comble de l'art et de l'in-
telligence musicale. Je pense, en parti-
culier , aux f inals  de l'opus 10 No 1, de
l'opus 81 a et à l' allégro de l'opus 111.

Mais il y a aussi ces temps de repos,
ces lentes pulsations de bien-être, ces
intermèdes de méditation contempla-
tive, de détente dans l'acceptation du
sort injuste, de la souffrance... Oui,
tout cela , l'art de Wilhelm Backhaus,
sous une apparence quel que peu déta-
chée, nous le prodigue avec une no-
blesse d'authentique grand seigneur de
la musi que. Admirables furent à cet
égard le court andante (l' « Absence»)
de l'opus 81 a et la transition de ce
mouvement au radieux, à l'exultant
final.

Mais il est presque vain de citer ici
quelque épisode d'un morceau ou d'iso-
ler quel que aspect du jeu. De la moin-
dre phrase ou harmonie à l'ensemble
des cinq sonates , tout est la résultante
d'une uni té  de capacité et. de pénétra-
tion musicales dont témoignent aujour-
d'hui bien peu de récitals et à partir
de laquelle seulement on peut vérita-
blement parler d' art.

Honneur et reconnaissance à un te!
maî t re  et merci pour le délicieux sup-
plément schubertien !

.T.-M. B.

CHRONIQUE MUSICALE

Monsieur et Madame
Victor ENDERLE-MARGOT ont la
grande Joie d'annoncer l'heureuse
naissance de leur petite

Monique-Drusilla
Brugg (Argovie), le 12 novembre 1953
Beairksspltal Bodenackerstrasse 39

Madame et Monsieur
P. EMEBY-LOOSLI, Ariane et Biaise,
sont heureux d'annoncer la naissance

Maurice-Paul-A loin
12 novembre 1953

Hauterive Maternité, Neuchâtel

Rédacteur responsable : R. Braichet

Imorimerie Centrale S. A, Neuchâtel

Sous les auspices de Belles-Lettres

Comédien , diseur, mime — ainsi se
qualifie-t-i l  — nous l'avions entendu
dans le monologue de « Bobosse », au
Coup de Joran. Il fallait bien que Pierre
Boulanger nous revînt ; il nous
avait laissé sur notre faim. Car, fami-
lièrement dit , ce gars-là a du coffre.

Ne tient pas qui veut deux heures et
demie sur le plateau , seul et mul t i ple ,
k la fois Pierre Boulanger et le sous-
préfet , les chênes verts, les violettes,
maît 'Belhomme, le cocher , le curé, la
diligence , l'écureuil de Paul Fort ,
l'amoureux vu par Hugo, Derème, Ri-
chard Loewer ou Jean Sarment, et
beaucoup d'autres personnages.

Belles-Lettres peut être louée d'avoir
présenté Pierre Boulanger. Il était dom-
mage que l 'Aula de l 'Université ne fût
pas bondée hier soir. Les présents ont
du moins eu conscience de la qualité
rare de cette soirée qui jusqu 'à la der-
nière minute ne lassa pas. Au con-
traire. Le programme portait près de
trente poèmes, nouvelles , histoires et
chansons. Il y en aurait  eu le double
que l'on n 'aurait  non plus pas entendu
un siège grincer , dans cette salle où,
dans le rond du faisceau des projec-
teurs , Pierre Boulanger , disant la poé-
sie, fut poésie lui-même. Fan ta i s i e
aussi avec les « Histoires naturelles »
ou ces pages « hénaurmes » de Rim-
baud qui ont pour titre « Un cœur sous
une soutane».  Tragi que avec des poè-
mes de Mallarmé , Laforgu e, Rictus.
Profondément émouvant avec des frag-
ments de Ramuz , dont la prose ryth-
mée au pas des paysans prenait une
force qu'on ne perçoit pas à la lec-
ture.

Pierre Boulanger chante aussi. Il
donne une « Prière » de Jammes mise
en musi que par Brassens et « Les pe-
tis enfants  de la tour Eiffel » de Caze-
nave et Bravard d'une singulière origi-
nalité, pendant musical de la poésie
contemporaine qu 'illustrent fort diver-
sement Prévert , Queneau et Michaux , au
programme eux aussi.

On peut app laud i r  le jeune artiste
tant pour le choix de son répertoire
que pour l'art qu 'il met à traduire par
la parole et le geste des mots impri-
més que nous lisons habi tue l lement
trop vite , nous refusant à cet univers
poéti que dans lequel Pierre Boulanger ,
magistralement, nous a fait entrer hier
soir.

D. B.

t M. Ulrich Campell
M. Ulrich Campell, qui v ien t  de mou-

rir à l'hôpital de Thusis d'?s suites d'un
acciden t d' automobile, était bien connu
à Neuchâtel  où iil était  venu s'établir  en
1920. Il s' intéressa vivement aux a f fa i -
res publiques. Rat tach é au parti libéral ,
dont il était  membre du comité, il sié-
gea à la commission scolaire de 1933 à
1940, à la commission de l'Ecol e supé-
rieure de commerce de 1940 à 1944, au
Conseil général de 1943 à 1948, autorit é
dont il fut vice-président en 1947-1948.
Il fut  candidat de ce parti au Conseil
communal,  il y a quelques  années.

A côté de ses act iv i tés  professionnel-
les — M. Campell étai t  fondé de pou-
voir dans u n e  banque de la place — et
publiques, le défunt s'intéressa auss i à
la vie des sociétés de la ville. U était
notamment  membre de la société de
chant le « Frohsinn », qu'il présida pen-
dant quelques années.

Un récital
de Pierre Boulanger

VIGNOBLE

BOUDRY
Floraison tardive...

OH précoce
Des promeneurs ont pu cueillir ces

jours des primevères et des gentianes
en fleurs sur la Montagne de Boudry.

PESEUX
Une nomination il la poste

(sp) Pour remplacer M. Ernest Vuille-
min , de Neuchâtel , administrateur du
bureau des postes de Peseux , la direc-
tion de Neuchâtel a nommé M. Henri
Schorpp, actuellement administrateur
du bureau de Corcelles.

Le jugement dans 1 affaire
du Moulin agricole de la Béroche

Au tribunal correctionnel de Boudry

Notre correspondant de Boudrg
nous écrit :

Un public inaccoutumé se pressait
vendredi matin dans la salle du tribunal
à la reprise des débats sur l'affaire du
moulin de la Béroche.

L'audition des témoins
L'audience continua par l'audition

d'une série de témoins, experts compta-
bles et contrôleurs que leurs fonctions
ont appelés à s'occuper du moulin agri-
cole de Saint-Aubin durant plusieurs an-
nées.

Tous reconnaissent avoir constaté une
différence frappante entre la période
d'activité de C. et celle de R. Du Jour où
R. a pris la direction du moulin , il y a
eu une diminution considérable de gain
provenant d'une part de la chute du
chiffre d'affaires, d'autre part de l'aug-
mentation inexplicable des frais géné-
raux.

Le refus du chef meunier R. d'accepter
dans l'inventaire 3500 kg. de farine en sa
faveur , éveillèrent les soupçons des re-
présentants du ' moulin qui décidèrent de
retirer la caisse à R. La Confédération
réclamant une somme de 4000 fr. pour
quelque 8500 kg. de farine manquante
fit naître une nouvelle suspicion. Seuls
les sélectionneurs dont la caisse était
entre les mains de R. n 'eurent Jamais à
se plaindre de ce dernier.

Les différences dans les comptes ont
provoqué une enquête r ai! cours de la-
quelle le Juge d'instruction a confié le
contrôle des comptes du moulin à un
expert. Les rapports de celui-ci ne don-
nant satisfaction à aucune des parties,
un autre expert fut appelé qui arriva au
même résultat que son confrère , c'est-à-
dire à la constatation du manque de 6424
kg. de mrachandises. Ces deux experts
répètent devant le tribunal la conclusion
de leur rapport certifiant que le manque
trouvé ne prouve pas qu 'il y ait eu
détournement de la part du chef meu-
nier , car 11 pourrait être dû à des diffé-
rences dans l'appréciation des provisions,
aux circonstances changeantes et à divers
autres facteurs.

Contre la volonté du conseil d'admi-
nistration du moulin, les époux R. ont
demandé l'expertise des comptes à une
agence fiduciaire dont les employés tra-
vaillèrent avec beaucoup de difficultés , les
représentants du moulin refusant de leur
fournir les documents nécessaires à leur

Après les experts, plusieurs boulangers
et pâtissiers sont entendus au sujet des
livraisons de farine effectuées par le chef
meunier C. à l'époque de l'économie diri-
gée. La plupart d'entre eux font des dé-
positions très vagues et prétendent ne se
souvenir de rien. Un seul est précis en
déclarant avoir reçu du chef meunier C.
plusieurs centaines de kilos de farine
fleur ne figurant pas dans la comptabi-
lité, qu'il lui a payé de main à main au
tarif officiel. A la demande du président ,
le procureur lit dans le dossier la fin de
la déposition de ce témoin qui affirme :
« C. m'avait recommandé de dire qu 'il
s'agissait d'un échange si quelqu 'un
m'avait demandé l'origine de cette fari-
ne. »

Réquisitoire du procureur
En fin de matinée , le procureur a don-

né un résumé très précis de la procédure
d'enquête qui dure depxiis plus de 4 ans.
Il a fait l'historique de cett affaire qui a
excité bien des passions dans la région ;
affaire qui semblait très compliquée au
début et s'est passablement simplifiée
dans la suite puisqu'il ne reste qu 'un
point qui n'a pu être élucidé malgré tous
les efforts : le manque des marchandises.

L'accusation peut se résumer en trois
points :

1. L'abus de confiance concernant le
manque en espèces d'une somme d'envi-
ron 5500 fr. dans la caisse du moulin ,
dont est accusé R. R., sa femme étant
considérée comme sa complice. R. R. a
d'abord prétendu avoir été volé et a
porté plainte, mais la façon sommaire
dont il tenait sa comptabilité l'empê-
cha de prouver qu'il y avait vraiment eu
vol et 11 retira sa plainte , admettant par
ailleurs qu'il avait disposé d'une somme
de 1600 fr. environ pour son ménage.

2. L'abus de confiance de R. concer -
nant les marchandises manquantes. Mme
R. étant complice. Un doute subsiste à
ce sujet.

3. L'abus de confiance dont A. O. se
serait rendu coupable en s'appropriant
des excédents de mouture atteignant Jus-
qu'à 1.8 % du blé moulu, au détriment
du moulin.

Le procureur requiert les peines sui-
vantes : 2 ans de prison contre R. R., ou
si le tribunal ne retient pas le détourne-
ment des marchnadises, 10 mols d'em-
prisonnement : 4 mois d'emprisonnement
contre Mme E. R. : 12 mois d'emprison-
nement contre A. C. Il ne s'oppose pas h
ce que le sursis soit accordé .

Plaidoiries et jugement
Trois avocats défendaient les accusés.

Leurs plaidoyers aussi éloquents que sub-
tils ont duré Jusqu 'à la fin de l'après-
midi , après quoi le tribunal s'est retiré
pour délibérer , et vers 19 heures, le pré-
sident a rendu le verdict suivant :

Malgré une longue instruction , ni les
experts, ni les témoins n'ont pu éclairclr
la question du manque de marchandises.
Celles-ci ayant pu diminuer par erreur
technique ou négligence, un doute sub-

siste quant à leur détournement, de sorte
que le tribunal ne retient pas ce chef
d'accusation.

Quant à l'abus de confiance concer -
nant le manque en espèces, 11 n'existe
aucun doute sur le délit du prévenu.
Personne d'autre que R. n'a pu toucher
au contenu de la caisse. R. n'osait pré-
lever que les commissions représentant
son salaire, mais il s'est servi pour les
besoins de son ménage et ne pouvait
rembourser les sommes qu 'il avait utili-
sées pour ses propres besoins.

Le tribunal condamne R. R. à six mols
d'emprisonnement avec sursis pendant 5
ans. sous déduction de 13 jours de dé-
tention préventive. Le tribunal met à sa
charge une partie des frais de l'affaire
qui sont considérables, soit 5000 fr. aux-
quels s'ajoutent encore les frais d'inter-
vention en faveur du plaignant , fixés à
500 fr. Le solde des frais tombe à la
charge de l'Etat.

n existe un doute quant h la compli-
cité de Mme E. R.- Ce doute lui profite
et le tribunal la libère.

Quant à A. C, s'il a vendu les excé-
dents pour son propre compte, c'est le
moulin qui a été lésé, mais les adminis-
trateurs du moulin ont déclaré que
c'était le droit du chef meunier de gar-
der le bénéfice de la vente des excédents
de mouture, de sorte que A. C. a été
libéré faute de preuves.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 13 no-

vembre. Température : Moyenne : 3,1 ;
min. : 0.2 ; max. : 6,6. Baromèrte : Moyen-
ne : 729,7. Vent dominant : Direction :
sud-sud-est ; force : faible de 11 h. 30 à
14 h. 30. Etat du ciel : Couvert. Brouil-
lard élevé. Eclaircie depuis 10 h. Légère-
ment brumeux à clair depuis 12 h.

Niveau du lac, du 12 nov., à 7 h. 30 : 429.09
Niveau du lac du 13 nov., à 7 h. 30: 429.09

Prévisions du temps. — Plateau :
Brouillards matinaux étendus , puis beau
temps. Froid. Autres réglons : Beau
temps. Nuit froide en plaine. Doux pen-
dant la Journée. Quelques passages nua-
geux surtout dans le nord-est du pays.

Le comité du Mdnnerchor « FROHSINN » a le pénible devoir
d'annoncer à ses membres le décès de

Monsieur Ulrich CAMPELL
ancien président , membre actif et honoraire de la société.

Nous lui garderons un bon e<t fidèle souvenir.
a

La Direction et le personnel de ta SO CIÉTÉ DE BANQUE
SUISSE , Neuchâtel , ont la grande tristesse de faire part du
décès de

Monsieur Ulrich CAMPELL
Fondé de pouvoir

leur fidèle employé et collègue depuis de nombreuses années.
Ils lui garderont un souvenir ému et reconnaissant.

A N E U C H A TE L ET D A N S  LA R É G I O N
SataNEV)CWM^L-* I LL.

BJEANRICHARD Dlp7̂ *Ui*^

î
Madame et Monsieur James Fitzpa-

trick-Baur , leurs enfants et petits-
enfants , à New-York ct en Californie ;

Madam e et Monsieur Louis Guiiiet-
Batir , à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Georges Linder-
Baur , à Neuchâtel ;

Mademoiselle Denise Liindier, à Neu-
châtel ;

Madame et Monsieur Fritz Bùhler-
Ba.iir, à Neuchâtel ;

Madame Madeleine Purro , ses enfants
et petits-enfants , à Ptanfayon ;

les enfants et petits-enfants de feu
Nicolas Thalmann , à Planfayon , à Bulle
et à Genève ;

les familles Ruffieux , Simon et Baur,
à Fribouirg ;

Monsieur l'abbé Emile Baeriswyl, curé
de. Chàtel-Saiint-Deniis,

ont la douleur de faire part du décè»
die

Madame Jacques BAUR
née THALMANN

leur chère maman, grand-mamain, ar-
rière-grand-mamain, sœur, tante et pa-
rente, enlevée à leur tendre affection , à
l'âge de 78 amis, munie des saiints sacre-
ments de l'Eglise.

Neuchâtel, le 12 novembre 1953.
(Poudrières 15).

La messe d'enterrement sera célébrée
samedi matin, 14 novembre, à 8 heures.

L'ensevelissement, sans suite, aura
l ieu au cimetière d,e Saint-Biaise, à
14 h. 15.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Ulrich Caimipell-Haitz, à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Mario Zimmer-
mann-Gygi et leurs enfanits, à Lau-
samne ;

Monsieur Martin GabrieU-Campell et
famille, à Zuoz ;

Monsieur G. Weber-Campell et famil-
les, à Lotzwil ;

les enfants et petits-enfants de feu
Monsieur Heioirich Muller-Camipell, à
Maiduil a iin ;

Mademoiselle Aniniigna Zimmermanin ,
à Zuoz ;

Monsieur et Madame Robert Zimmer-
mann-Buddie, à Ameipsifort (Hollainde) ;

les familles Bauert, Stocker, Schmid,
Appenzell er,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont le chagrin de faire part du dé-
cès de

Monsieur Ulrich CAMPELL
fondé de pouvoir

leur cher époux, oncle, beau-frère et
cousin, survenu le 12 novembre 1953,
dans sa 57me année, après de grandes
souffrances, à la suite d'un accident.

Veillez et priez , car vous ne sa-
vez ni le Jour ni l'heure où le Fils
de l'homme viendra.

Matth. 25 : 13.
L'incinération aura lieu à Caire, sa-

medi 14 novembre, à 15 heures.
Domicile mortuaire : Chaipelll e du oré-

maitoire, à Coire.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Le comité central de la Société can-
tonale des chanteurs neuchâtelois a le
pénible devoir de faire part à ses mem-
bres du décès de

Monsieur Ulrich CAMPELL
son fidèle et dévoué caissier.

L'Association démocratique libérale,
section de Neuchâtel , a le regret de fai-
re part du'décès de

Monsieur Ulrich CAMPELL
membre du comité.

Adhères à la
Société de Crémation de Neuchâtel

Rus Louis-Favre 13 . Tél. 5 42 90
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YVERDON

Le jugement de l'affaire
d'escroquerie

(c) Le tribunal correctionel de dis-
trict a prononcé hier , en fin d'après-
midi , le Jugement suivant dans l'af-
faire d'escroquerie aux supports-cadres
pour photographies : F. M., accusé prin-
cipal , un an de prison sous déduction
de 49 jours de détention préventive
avec sursis pendant 5 ans ; Mme Cl.
J., R. F., et Mme M. D. sont, libérés de
toute peine. Les frais de justice sont
répartis dans la proportion suivante :
12/20 pour F. M., 4/20 pour R. F. et
Mme J., 1/20 pour Mme D.

BIENNE
Début d'incendie

(c) Vendredi , au début de l'après-midi,
le premier ouvrier qui entra dans la
fabri que de cadrans Eggli et Co S. A.,
à la route de Boujean , aperçut de la
fumée, puis du feu dans une cabine de
préparation. Les premiers secours fu-
rent alertés. Mais quand ils arrivèrent
sur les lieux , l'ouvrier avait déjà réus-
si, au moyen d'un extincteur , à maîtri-
ser ce commencement d'incendie. Les
dégâts se limitèrent au plancher et à
un appareil dont on avait oublié de
déclencher le chauffage  à midi et qui
fut la cause du sinistre.

RÉGIONS DES LACS |

Le travail fut sa vie.
Madame Alice Frieden-Mury ;
Monsieur Robert-André Frieden , à

Maidiguri (Afrique),
ainsi que les familles Frieden , Mury,

parentes et alliées ,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de
Monsieur

Hermann FRIEDEN
leur cher époux , père, frère, beau-frère,
ondte, cousin et parent , enlevé à leur
tendre affection à l'âge de 65 ans, après
une longue et pénible maladie , suppor-
tée avec courage et résignation.

Neuohâtel, le 13 novembre 1953.
(Chemin des Userons 14)

L'Kternel est mon berger.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu lundi 16 novembre, à 13 heure».
Culte pour la famille, dans la plus

stricte intimité, au domicile, à 12 h. 30.
Prière de ne pas faire de visites

Cet avis tient Heu de lettre de faire part

M̂ù ÔMce ŝ

Sous la présidence de M. H. Stehlé,
professeur au collège de Genève , le
Groupe romand de la société des étu-
des latines a tenu séance, dimanche
dernier, à Neuchâtel. M. Stehlé salua
MMi Clottu , chef du département de
l'instruction publi que, et J. Liniger , con-
seiller communal , dont la présence
était à la fois un honneur et un encou-
ragement.

Après la séance administrative , au
nouveau gymnase, Mlle Esther Bréguet ,
professeur à l 'Université de Genève,
présenta une communication inti tulée:
« Virgile et les augures ». Partant de
l'examen de quel ques vers de l 'Enéide ,
Mile Bréguet dégagea le scepticisme,
l'ironie même de Virgile à l'égard d'une
science et d'une fonction à laquelle,
pourtant, Auguste attacha tant d'impor-
tance. Ce fut l'occasion de relever la
liberté que laissait aux poètes « enga-
gés » le maître de l'Empire et , à pro-
pos d'un texte où l'on trouve des allu-
sions à la tri partition fonctionnelle des
premières tribus de Rome, à Romulus-
augure, préfiguration d'Auguste-augure ,
d'admirer une fois de plus l 'intelligen-
ce, la science, l'art de Virgile.

M. Georges Méautis , professeur à
l'Université de Neuchâtel , helléniste ,
exposa ensuite «Ce que Plutarque doit
à Rome ». Foncièrement grec, Plutar-
que comprit la grandeur de Rome.
Dans ses œuvres morales , en part icu-
lier, 11 cite en exemp le le civisme, le
dévouement à la patrie qu 'offre l'his-
toire romaine. Celle-ci a st imulé l'intel-
ligence de Plutarque dont l'œuvre mé-
rite d'être mieux connue.

Une intéressante discussion suivit
chacune de ces communications.

Au déjeuner qui réunit à l'hôtel
DuPeyrou les partici pants , M. Stehlé ex-
prima aux autorités neuchàtcloises la
reconnaissance des latinistes pour leur
accueil et des vœux pour la prospérité
de leur ville. En lui répondant , M. Li-
niger dit combien Neuchfttel était sen-
sible à la présence des latinistes dans
ses murs et attesta l'intérêt des auto-
rités de cette ville pour tout ce qui
est culture de l'esprit. A son tour, il
exprima des vœux pour le développe-
ment du Groupe romand et le succès
de ses travaux.

M. Samuel Perret , conservateu r et ré-
organisateur des collections préhistori-
ques de la Galerie Léopold-Robert , pour
introduire la visite des latinistes à ces
collections , caractérisa excellemment
les diverses périodes préhistori ques qui
ont laissé dans le canton de Neuchâtel ,
princi palement à la Tène, des vestiges
nombreux et précieux.

Un vin d'honneur offert par la ville
de Neu châtel dans sa cave et d'aima-
bles paroles échangées entre MM.Lini-
ger et Stehlé mirent un terme très cor-
dial à cette journée.

K. B.

Les latinistes romands
ont siégé dans nos murs

AU JOUR LE JOUR

La chasse au chevreuil
La chasse au chevreuil s 'est ter-

minée le 7 novembre. Pour le mâle ,
elle avait commencé le ler octobre
et pour la chevrette le 26 octobre.

Les chasseurs ont tué 280 mâles,
soit , dans les districts de Neuchâtel:
37 bêtes , Boudry 70 , Val-de-Travers
29 , Val-de-Ruz 88, le Locle 36, la
Chaux-de-Fonds 20. I l  y eut 216
chevrettes tuées , soit dans les dis-
tricts de Neuchâtel 38 bêtes , Bou-
dry 52, Val-de-Travers 16, Val-de-
Ruz 65, le 'Locle 31 et la Chaux-de-
Fonds 14.
'-¦ Le total pour la période de chas-
se de 1953 est de 496 bêtes abattues.
En 1952, le total était identique ,
mais il g avait 306 mâles et 190 che-
vrettes.

On constate que le troupea u can-
tonal se maintient. La répartition
est meilleure que les autres années.
Le district de Boudry notamment
est p lus giboyeux. Dans le district
de Neuchâtel , les dé gâts provoqués
par tes ép idémies les années pré-
cédentes semblent réparés.

NEMO.

IA VILLE ""~|

VOS COURONNES
chez REVII.I.Y fleuriste

Avenue des Portes-Rouges 57
Tél. 5 30 55

Décision du Conseil d'Etat
¦ La chancellerie d'Etat nous com-
munique :

Dans sa séance du 13 novembre, le
Conseil d'E ta t a nommé M. Michell Gre-
maud, actuellement employé surnumé-
raire de l'administration can tona le , aux
fonctions de commis à la préfecture des
Montagnes.
La cominiission financière

approuve le budget de l'Etat
Dans un rapport , adressé au Grand

Conseil , la commission financi ère pro-
pose l'adoption du budget de l'Etat
pour 1954, tel qu'il! a été présenté par
le Conseil d'Etat.

Repose en paix, maman chérie,
tes souffrances sont finies.

Monsieur et Madame Alfred Fischer
et leurs enfants, Sonia et Bernard , à
Neuchâtel ;

Madame veuve Paul Jacot et son fils ,
à Manchester ;

Monsieur et Madame Eugène Bonny
et leurs enfants ;

Monsieur Léon Vuagniaux et famille,
à Serrières,

ainsi que les familles Jacot et Frei-
burghaus , parentes et alliées ,

ont la douleur de faire part du décès
de

Madame

veuve Arthur JACOT
née Elise FREIBURGHAUS

leur très chère maman, grand-maman,
bellef-mère, sœur et tante, que Dieu a
reprise à Lui , après une longue ma-
ladie, à l'âge de 79 ans.

Serrières (Tivoli 20), le 12 novem-
bre 1953.

L'incinération , sans suite, aura lieu
samedi 14 novembre, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Beaux-Arts 19.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part


